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INTRODUCTION 

Les efforts déployés pour donner à l'Institut des 
Pêches les effectifs et les moyens nécessaires à l'exécution de 
ses missions se sont traduits en 1964 par: 

- l'inauguration du nouveau laboratoire de l'Insti­
tut à Boulogne-sur-Mer, 

- le lancement et la mise en service de l'IICHTHYS", 
navire de 20 m destiné à l'é~uipement nauti~ue du laboratoire 
de Sète, 

- la mise en chantier d'un autre navire de 30 m sur 
des crédits de la recherche scientifi~ue et techni~ue, 

- l'avancement des travaux préparatoires à la cons­
truction de l'Institut central à Nantes, 

- le recrutement de plusieurs chercheurs et techni­
ciens, le~uel devrait être rapidement accéléré par la promesse 
de la sortie prochaine d'un nouveau statut du personnel. 

Tous les problèmes de l'Institut scientifi~ue et 
techni~ue des Pèches maritimes n'en sont pas résolus pour autant. 

Les projets de construction des laboratoires de Sète 
et de la Trinité-sur-Mer, pour les~uels on dispose pour"tantdes 
crédits, du terrain et des plans, ne sont pas plus avancés ~u'en 
1963. 

Les dispositions financières prises récemment par le 
Gouvernement ont eu pour effet, d'une part en ce ~ui concerne 
les dépenses en capital, de reporter à 1966 les crédits de paie­
ment correspondant aux autorisations de programme accordées en 
1965; d'autre part, en ce ~ui concerne les dépenses en fonctionne­
ment de rejeter les 26 créations d'emplois prévues au IVème Plan 
et d1amputer les crédits de paiement destinés aux rémunérations du 
personnel en 1965) de 275 000 fi correspondant à la suppression de 
14 emplois -dont ~ emplois de chercheurs- parmi ceux ~ui n'ont pu 
être pourvus en 1964. 

imposées 
~ue pour 

Ces mesures seront gênantes à coup sdr, les tâches 
à l'I.S.T.F.M. étant, pour 1965, plus nombreuses en vue 
1964 et nécessitant des moyens de recherche plus importants, 
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1 - TRAVAUX A LA lI'IER 
-A 

2, 

En exécution du programme annuel élaboré en 1963 
et aussi en fonction de questions urgentes posées tant par le Mi­
nistère que par les professions, de nombreux travaux à la mer ont 
été faits depuis un an, soit dans l'AtlantiClue avec la "Thalassa" 
et le "Roselys", soit en Méditerranée, à bord de l'''Ostréa'' et, 
plus récemment, de l' "Ichthys", 

Sur ces différents navires, ainsi Clu1à bcrd d'uni­
tés de type commercial, près de 2 300 jours de mer ont été accom­
plis par 28 chercheurs et aides-techniques, soit une moyenne de 
81 jours de mer par personne embarquée et, au total, 800 jours de 
plus qu'en 1963. 

a) "THALASSA" 

Dix campagnes ont été faites par la "Thalassa" 
entre ootobre 1963 et octobre 1964, ce Clui représente près de 250 
jours de mer. 

l - Campagne en Méditerranée (2 octobre - 21 décembre 1963). 

a été vouée : 
Comportant deux parties distinctes, cette campagne 

10
) à une étude hydrologiClue de la JVlédi terranée ocoidentale 

dans sa partie sud et dans le Golfe du Lion en particulier. 104 
stations d'hydrologie, 14 dragages et 13 carottages ont été accom­
plis entre le 15 octobre et le 27 novembre. Le dépouillement de 
toutes les observations a été effectué à bord. 

et à l'ouest 
des fonds de 
profondes. 

De plus, 14 traits de chalut ont été faits au sud 
de la Sardaigne, en vue d'une meilleure connaissance 
pêche et de leur rendement, notamment en crevettes 

2°~ à une étude des fonds ohalutables de la Corse et de la 
Sardaigne (1 - 14 décembre) en liaison avec deux chalutiers, le 
"Lutin" de Nice et le "Saint-Augustin" de Bastia (voir rapport du 
laboratoire de Sète). 

II - Bathymétrie des accores du plateau oontinental atlantique. 

Du 2 au 12 octobre 1963 et du 2 au 12 juin 1964, 
la "Thalassa" a poursuivi son programme de sondages pour l'établkl­
sement de cartes bathymétriques des accores du plateau continental 
atlantiClue : 

a) au large du Portugal entre les Berlingues et le Cap Saint­
Vincent, 

b) au sud du Golfe de Gascogne, le long de la c6te cantabrique ô 



Bien que le travail de dépouillement ne soit pas ~n­
core complètement achev~ d'importants résultats ont été obtenus 
sur le tracé des canyons profonds, celui du Gouf de Cap Breton en 
particulier, et sur le relief général du sud du Golfe de Gascogne; 
Ces travaux, utiles aux pêcheurs aussi bien qu'aux géologues et 
géographes, montrent tout l'intérêt d'une recherche de ce type. 

III - Hydrologie du Golfe de Gascogne (1964), 

Un programme de 4 campagnes hydrologiques consacrées 
i3. l'étude du Golfe de Gascogne est en voie d'achèvement. Trois on-b 
déjà été faites (3 - 29 février, 5 au 31 mai, 12 août - 7 septembre) 
et la dernière aura lieu en novembre-décembre. 

Le but de ces campagnes saisonnières est double t 
,.... r'" .. ,. , 
a) permettre une meillcure connaissance des facteurs 

de milieu (température, salinité, courants) dont l'importance pour 
llétude des poissons et de leur pêche est bien connue, 

b) connaître les aires et les périodes de ponte des 
principales espèces de poissons comestibles en étudiant quantita­
tivement la répartition de leurs oeufs et de leurs larves en fonc­
tton des facteurs de milieu mentionnés ci-dessus. 

Chaque campagne comporte une centaine de stations, 
toujours les mêmes, réparties dans tout le Golfe de Gascogne, 
entre le Sème méridien ouest et la c8te, A chaque station, en plus 
des observations hydrologiques aux profondeurs standard, une pêche 
verticale de plancton est faite au filet Hensen. ' 

IV - Campagne en ]11er du Nord (23 septembre - 20 octobre 1964); 

En plus d'un pr0gramme de sondages, 10 stations hydro­
logiques et de pêche de plancton et 29 chalutages ont été faits 
au cours de cette campagne dévulue à une prospeotion de l'entrée 
ouest du Skagerrak, à des essais de chaluts à grande ouverture 
verticale et à un relevé bathymétrique des fonds situés dans la 
région Shetland-Faeroë, afin de compléter vers l'ouest la carte 
déjà publiée de la région du nord-Tampen. 

D'intéressantes pêches de hareng, détecté en bancs entra 
deux eaux, ont été faites au chalut pélagique à 4 faces dans la 
région du .Skargerrak au-dessus de fonds de 300 m. 

Dans le NO du Dogger Bank, de bonnes pècLes de merlan 
(1 000 à 1 500 kg/h) ont été réalisées avec vn chalut à grande 
ouverture verticale. 



v - Essais de tourelle de 12:!-ongé~ (mai et septembre 1964), 

Une nouvelle tourelle Galéazzi, type 600 m, a été es­
sayée une première fois en mer les 7 et 9 mai et une seconde fois 
du 11 au 18 septembre. Elle sera équipée d'un dispositif pour 
prises de vues cinématographiques et pourra entrer en service 
en 1965. 

VI - Essais de funes en matièr(3S s~YQ1M~.tq.!:l-_~§' (26 - 29 octobre 1964·), 

En collaboration avec une importante maison française 
de fibres et matières syn thétiqu.es 1 des câbles pouvant être u ti~ 
lisés en remplacement des funes en acier, ont été expérimentés, 
Diverses difficultés techniques ont été rencontrées dont il fau~ 
dra tenir compte pour la mise au point de ce matériel, 

VII - Campagne de forma ti..9.!l dell~~lèv,es.3.U 'ECc;l.El. Na.!l:op.[l,~~~ 
Marine rl[archande de_Sa:i,.rl..t-MalQ (avril e+; jui.n 19(')4'); 

Du 6 au 26 avril, 13 éJ,èves lieutenants et patrons de 
pêche, de l'Ecole Nationale de la i\1arine March2.nde de Saint-r~alo t 
ont embarqué sur la IIThalassa ll pour un stage de formation pratique 
à la mer. Outre des exercices cIe navigation, des démonstrations 
de chalutage et des conférences sur l'océanographie, la pêche et 
les techniques de pêche ont été faites pendmJ.t le stage; Deux es­
cales pour visite du port de pêche ont eu lie a 9, Lorient et à 
Boulogne-sur-r~er, 

Du 16 au 19 juin, la IIThalassa ll a été de nouveau mise 
à la disposition de l'Ecole de Saint·~Nalo :)',1.1' la période des 
examens; 

a fait 
casi<tn 
ration 

Au cours de sa campagne en Mer du Nord, la IIThalassa ll 

escale à Copenhague, du 28 septembre au 4 octobre, à l'oc­
de la 52ème réuni.on du Conseil International pour l'Explc­
de la Mer. 

Cette escale a permis aux jeunes chercheurs de l'Ins­
titut de participer aux travaux du Conseil et de mieux faire con­
na1tre la IIThalassa ll et ses équipements dont les caractéristiques 
intéressent vivement les spécialistes étrangers et en particulier 
ceux qui étudient actuellement la constr\.~ctj.on de nouveaux navires 
de recherches. 



5. 
b) "ROSELYS Il -

Le "Roselys" qui n'avait pas cessé de naviguer depuis 
le 30 avril 1963, a poursuivi son activité dans le Golfe de Gas­
cogne jusqu'au 20 décembre. Désarmé en janvier 1964 pendant la du­
rée des congés de l'équipage, il a été armé à nouveau du 10 février 
au 10 mars, puis à partir du 30 mai, date depuis laquelle il a 
fonctionné sans interruption. 

Son activité a porté essent~lement sur l'étude des 
fonds crevettiers et sur la mise au point de chaluts séleotifs à 
crevettes. Il a également fait des études sur le peuplement en 
poissons de chalut du sud du Golfe de Gascogne, des expériences 
de pèche au feu et des démonstrations de power-block. 

A _ Fond à crevettes et chaluts séleqtifs. 

Cette étude, commencée en février 1964, à la demande 
du Secrétariat Général de la Marine r1iarchande, répondait à un 
triple but: 

1°/ Echantillonner les stecks locaux de poissons et 
de crevettes entre l'Ile d'Oléron et la Baie de Seine, 

2°/ Etudier la sélectivité d'un chalut à crevette or­
dinaire et constater l'importance des destructions de poissons 
immatures qu'il peut provoquer, 

3°/ mettre au point un chalut susceptible d'épargner 
ces derniers et permettre ainsi la poursuite de la pêche des cre­
vettes en zone côtière, 

Ces travaux ont été exécutés au moyen de divers cha­
luts : chalut carré ou à panneaux de type charentais, chalut Devos 
à poisson, chalut Devismes à dispositif de sélectivité et chalut 
carré à dispositif de sélectivité du type Devismes. 

Les .pêcheurs des principaux ports crevettiers ont été 
informés de ces recherche~ en particulier à Royan, La Cotinière, 
Les Sables d'Olonne, Croix-de-Vie, Saint-Nazaire, Le Croisic, 
Piriac, Granville, Saint-Vaast-La-Hougue, Honfleur, Trouville, 
Le Hâvre et Cancale. Des causeries et des démonstrations de maté­
riel leur ont été faites, certains Qnt embarqué sur le IIRoselys" 
et d'autres ont collaboré à des expériences de chalutages compa­
rés permettant ainsi de contrôler l'efficacité des chaluts uti­
lisés en différents points du littoral. 

Les résultats de ces travaux, qui ne sont pas encore 
terminés, seront exploités au début de 1965. 

. .. / 



6. 

D'ores et déjà, un dépouillement préliminaire montre 
que si les poissons ronds sont assez peu protégés par les chaluts 
du type Devismes, une bonne proportion des poissons plats imma­
tures ost épargnée. De plus, les crevettes sont bien triées et d'une 
qualité supérieure à la moyenne du fait qu'elles ne restent pas 
en contact avec les crabes et autres invertébrés qui emplissent la 
poche d'un chalut ordinaire. 

Les professionnels se sont très vivement montrés inté­
ressés par ce procédé de pèche et généralement disposés à l'adop­
ter. Certains d'entre eux l'ont déjà fait, à Royan et à La Cotinière, 
notamment. 

B - Chalutages expérimentaux dans le sud du Golfe de Gascogne. 

En vue d'étudier les effets de la pêche sur les stocks 
de poissons de chalut largement surexploités depuis la fin de la 
guerre, une première série de chalutages expérimentaux a été exé­
cutée, en décembre 1963, de part et d'autre du Gouf de Cap Breton, 
sur les fJnds de 40 à 150 m fréquentés par les chalutiers espagnols 
et français. 

Il a été constaté qu'à cette saison, si les espèces 
comestibles de taille marchande sont peu abondantes dans ce sec­
teur, le nombre des jeunes merlus immatures est, au contraire, 
très important. 

Nos observations nous ont amenés à conclure qu'en au­
cun cas, un maillage de la pèche du chalut ne doit ètre inférieur 
à 60 mm (maille étirée) et que mème avec un tel maillage, la pro­
portion d'individus jeunes détruits est inacceptable, compte tenu 
des faibles rendements en poissons de taille marchande. 

C - Power-block. 

Les démonstrations d'utilisation du power-block faites 
par le "Roselys" depuis plusieurs années ont commencé à porter 
leurs fruits en 1963, mais c'est en 1964 que cette poulie motrice 
semble avoir été vraiment adoptée par les pècheurs. Dans la plu­
part dos ports de l'Atlantique, quelques sardiniers se sont équi­
pés de power-blocks mais, dans les ports mcrbihannais de Gâvros, 
Quiberon et Belle-Ile, la quasi totalité des bateaux en est désor­
mais dotée. 

A la demande des pêcheurs, un océanographe est allé 
à Quiberon pour indiquer la meilleure façon d'installer ces poulies, 
compte tenu des caractéristiques de chaque bateau. 

Le "Roselys" a également été dépêché à Quiberon pour 
compléter l'information et l'initiation des pêcheurs. 

. .. / 



7. 

D - Pêoho au feu, 

A la domando dos p{:)ohours sardiniers do Gâvres, de 
nouveaux essais de pêohe "au lamparo" ont été faits durant trois 
semaines au cours du mois dlaoût, Ils ont eu liou avec la parti­
oipation de trois batoaux gâvrais : le "lVIémé Julia", "La BanÇ.uiso" 
et surtout le "Hachol" qui ost sorti ohaque nuit avoo le "Hoselys" 
et a pêohé alternativement avec l'annexe porte-lampes de ce der­
nier et aveo la sienno" 

J'ln cette médiocro saison sardinière,_ au cours de la-· 
quolle le poisson était rare ot fuyant, los résultats obtonus 
grâoo au "lamparo" ont été excollents ; ils ont pormis à oeux qui 
l'utilisaient, de capturer entre 400 ot 2 500 kg par eoup do fi­
let alors quo la p{:)eho tr'lditionnello ne pormettait généralomont 
pas de prises supérieuros au maximum de 200-300 kg par coup; 

Lo meilleur résultat 8, été obtonu par le "Haehol" dans 
la nuit du 16 au 17 aoüt avee un eoup de 2 500 kg de sardines, ee 
qui représentait lillO part de 280 Fr par matolot on une seulo nuit. 
Il est à noter que dans la semaino du 16 au 22 aoüt, le "Haehel" 
a été le soul bateau ayant débarqué de la sardino, car lJne tempe'lte 
qui a débuté le 17 au matin a interdit aux autres unités de tra­
vailler durant la totalité do la semaine, 

Il semble done que ees essais, bion qu'oxéeutés dans 
d'assez mauvaises eonditions, eompte tonu de la raroté du pois­
son, aient été eependant suffisamment coneluants pour eonvainere 
les pêeheurs bretons de Il effj~eaeité d'une métl10de préeoniséo par 
l'Institut dopuis de longues années, 

E - Hydrologie, 

Lo programme d'observations hydrologiqnes trimestriel­
les dont l'exéeution a eommeneé en 1962, s'est pourSUivi en 1963 
en février, mai, aoüt et novembre. Il portait sur 48 stations 
eouvrant un pareours de 1 200 milles dans le Golfe de Gaseogne, 
au-dossus dos fonds de 20 à 150 m, entro la pointe du Raz et le 
Jap Naehiehaeo, en Espagno. Les résultats de ees observations, 
ont permis de suivre le eomportement des bance de poissons pélagiques 
en eorrélation avee les variations dl'_ milieu marin, 

En 1964, le "Hoselys" a abandonnr ee pr0gramme qui a 
été repris sur uno ::>lus grande éehel10 par J~a "Thalassa!l 0 



8. 

0) "ICHTHYS" -

Lanoé le 10 juillet 1964 au ohantier Sibiril de 
Carantec, l' "Ichthys", qui a rejoint Sète au début d'aoÛt, a été 
affecté au laboratoire de l'Institut des Pèohes de ce port. 

C'est un chalutier-senneur océanographique en bois, 
de 21 m, jaugeant 71 tonneaux et propulsé par un moteur de 300 CV 
entrainant Ulle hélice à pas variable et reversible. Conçu pour 
chaluter par l'arrière et utiliser, à l'aide d'un power-block, 
une senne tournante de 650 m, ce navire sera également doté d'ins­
tallations scientifiques dont l'une, illl treuil hydrologique pou­
vant opérer jusqu'à 2 500 m, est en cours de réalisation" 

Bien que mis en service en fin d'année, ce navire a 
déjà fait de nombreux travaux dont on trouvera le compte-rendu 
dans le rapport du laboratoire de Sète. 

d) EMBARQUENl!iN'l'S DIVERS -

Divers embarquements ont également été faits sur des 
navires de type commercial : le "Lutin" de Nice pour des essais 
de pèche au thon dans le Golfe de Gênes et le chalutier "Ariel" 
de Sète, en octobre 1963. 

En octobre 1963, des sorties ont également eu lieu sur 
le drifter "Daniel-Charlot" du Tréport pour marquages de harengs 
et en janvier 1964 sur le "Vengeur", crevettier du Crotoy. 

Enfin, un embarquement a eu lieu sur le navire alle­
mand "Anton-Dohrn", de l'Institut des Pêches de Hambourg, du 14 
au 24 septembre d.ernier. 

Deux autres sorties en mer sont prévues, en ootobre 
sur le "Jean Hélène" pour l'essai d'un chalut à merlan et en no­
vembre, sur l'''Albert Aubry", pour observations sur les pécheries 
de harengs du Pas-de-Calais. 

II - TliAVAUX DES LABORATOIRES 

D'OCEANOGRAPHIE ET DES P8ClIES 

]:<ln dépit du recrutement de 9 nouveaux assistants et de 
4 aides-techniques ou personnels de service, les laboratoires d'o­
céanographie et des pêches ne disposent pas encore d'un personnel 
suffisant pour les tàches diverses qui leur incombent. 

Ce Service a en effet la responsabilité de préparer et 
d'exécuter de très nombreuses missions à la mer tout en poursui­
vant les études biologiques, statistiques ou techniques aux labo­
ratoires de Paris, Boulogne-sur-Mer, Roscoff, La Rochelle et Sète, 
sans compter les travaux accomplis en Algérie (Béni-Saf) et aux 
Antilles (Saint-Barthélémy). 

.. ./ 



a) LABORATOIRE DE PARIS -

La préparation et la participation aux campagnes de 
la "Thalassa" et du "Roselys", Il examen du plancton recueilli en 
1963 ainsi que la publication de la "Revue des Travaux" et de 
llScience et Nlche" ont constitué 11essentiel du travail du labo­
ratoire de Paris. 

Hydrologie. 

Les données recueillies 

- en 1959, dans le détroit de Gibraltar, 
en 1962 dans le Golfe du JVlaine et au large de la 
Nouvelle Ecosse, 
en 1963 entre 11Islande et le Groenland, 

en 1960-1962-1963, en Méditerranée occidentale, 

0nt été exploitées. Elles ont fait ou vont faire 11 0bjet de pu­
blications donnant des aspects nouveaux ou confirmant les carac­
tères hydrologiques de ces régions. 

Par ailleurs, le réaménagement des laboratoires de la 
llThalassa" et le perfcctionnement des méthodes employées en océa­
nographie physico-chimique ont été étudiés et ont donné 11 occasion 
de mises au point. 

Biologie. 

Un travail sur les aloses des eaux marocaines a été 
poursuivi. 

Do même 11étudo des sardines du Golfe de GaJcogne a 
été continuée par 11examen d 1échantillons provenant des pêches 
du "Roselysll. 

Plancton. 

L 1examen du matériel recueilli entre 11Islande et le 
Groenland, au printemps 1963 au cours de la campagne internatio­
nal<'l llHorwestlant 1" est achevé. Elle portait sur la distribution 
des oeufs et larves de poissons comestibles, morues et sebastes 
en particulier. 

Une étude identique est en cours sur le matériel récol­
té au cours des croisièros trimestrielles de la llThalassall dans 
le Golfe de Gascogne. 
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2 thèses d'université ont 
d'année, la première par un stagiaire 
rant 5 années à l'Institut: 

été présentées en oours 
indien ayant travaillé du-

. - DWIVEDI (S.N.).- Eoologie, morphologie et biologie 
o~mparées des deux espèoes du genre L~p~\~~Ihombq~ : ~_megastoma 
(Denovan) et Lo b,Qsci:j. (Rissn) i étude de leurs raoes et popula­
tions (à paranre dans t. 28, f. 4 - 1964 de la Revue des Travaux). 

la .seoonde par un assistant du service d'océanographie et des 
pO~hes : 

- ALLAIN (Ch.).- L'hydrologie et les courants du dé­
troit·de Gibraltar pendant l'été de 1959 (Revue des Travaux, t~ 
28, f. 1 - 1964). 

h) ~B!!9.lM DE BOULOGNE-ll.QB.::-1:!~R, -, 

L'année 1964 a été marquée par l' inBtaJ.la ti0n du labo­
ratoire dans ses nouveaux locaux, édifiés Quai Gambetta, et qui 
remplacent les btttiments proviso.ires du Quai de la Poste. 

Le nouveau laboratoire,· qui a été inauguré le 4 mars 
1964) est un b1ttiment moderne de 31 m de long sur 8 m de large; 
Il se oompose d' un rez--de .. ·ohaussée, aveo dépendanoes, aquariuI1 
d'étude et atelier pour la oonfe·ction de maquettes et le montage 

·d'engins de pêohe, et d'un étage dans lequel le Servioe d'ooéano-
graphie et des pêoh8s dispose de 3 labnratoi!~es de 80 m2 au to­
tal, de deux bureaux et d J une chambre noire., Une bibliothèque­
salle de oonférenoe, commune à l'ooéanographie et au servioe de 
teohnolngie et des c.ontrôles ,.oouvre 40 m2. 

La teohnologie et les c,'ntrÔ].es disposent de leur cô­
té de. deux la·bora toires .le 42 m2. 

Une desoription détaillée de ce.nouveau lahoratoire 
paraitra dans la Revue des Travaux (f, 4, t, 28, 1964). 

L' activi té du labora toi.re de Boul()gne-sur-JVIer, en 
1964, .s' est exercée prino.ipalement en deux domaines 

composition ('Les stocks de poissons de la JVIer du Nord, 

- ~mélioration des teohniques de chalutage~ 

Une augmentation sensible du personnel (deux assistants 
ayant été recrutés fin 1963) a permis de développer certains tra­
vaux, en particulier l'étude des stodes, Oelle-.zü, qui, l'annéB der .. , 
nière, s'était limitée au hareng, a porté aussi.cette année sur le 
merlan,. poisson dont l'importance économique est grande p0ur le 
port boulonnais. 

Les essais de nouveaux engins de pêche ont été faits 
surtout sur des chalutiers commerciaux, navi.res de grande pêohe 
ou de pêche industrielle, et à b0rd de la IIThalassa", en ootobre,; 
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l - Etude des stocks -

1°/ Hareng. 

Les observations faites au cours des campagnes d'automne­
hiver 1963-64 et de l'été 1964, ont montré que, malgré la présence 
d'une bonne classe de recrutement de poissons de 3 ans (environ 
80 % du stOCk), le stock de hareng de la région du Pas-de-Calais 
est, sinon en baisse, du moins stationnaire. 

Devant cette insuffisance de rendement des lioux de 
pêche traditionnels, les chalutiers boulonnais se sont tournés vers 
d'autres secteurs, ceux du sud de l'Irlande (Waterford et Smalis) 
et de l'est de la c6te anglaise (Flamborough et Whitby) qui sont 
de plus en plus exploités, en mêmo temps que so développe l'utili­
sation des chaluts pélagiques. 

D'une fa"on générale, le rendement par unité d'effort 
est en baisse depuis 1950 les prises totales de hareng en mer du 
nord diminuent depuis 195~ et le taux de mortalité s'est accru de­
puiS 1952 entrainant une diminution de l'âge moyon des captures 
et liant le sort de la pêche aux fluctuations d'abondance des plus 
jeunes classes d'âge. 

Cette situation a été examinée, à la demande de la Com­
mission des Pêcheries du nord-est atlantique, au cours d'une réu­
nion du groupe international de travail sur le hareng de la mer 
du nord qui s'est tenue au laboratoire de l'Institut des Pêches, 
du 24 au 29 février. 

Une seconde réunion prévue on janvier 1965 aura pour ob­
jet d'examiner l'influence que des mesures règlementaires pour­
raient avoir sur la conservation du stock. 

2° / lVler1an. 

Une étude préliminaire a été entreprise sur la compo­
sition du stock, la croissance en taille et en poids et les rende­
ments de pèche du merlan du sud de la Mer du Nord et de la l~er 
d'Irlande. 

Les premiers résultats montrent que cos stocks sont 
formés de jeunes individus et que la pèche repose seulement sur 3 
à 4 classes d'âge (merlans de 1 à 4 ans). Les classes plus âgées 
émigrent probablement vers des régions plus profondes, de la Mer 
du Nord septentrionale. 

En ce qui concerne les rendements de pêche, l'accent 
a été mis sur la rentabilité des diverses régions étudiées, en 
faisant intervenir l'éloignement des lieux de pêche dans le cal­
cul des rendements par jour de mer. 

. .. / 
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II - Engins de pèche -

Le fait le plus marquant de l'année 1964 a été cons­
titué par les premiers essais d'un chalut de fond à grande ouver­
ture verticale (ou chalut sami-pélagique) à bord du chalutier ar­
rièra de grande p~che "Colonel Pleven II''. Les plans du chalut et 
du gréement, établis par les spécialistes du laboratoire· à la de­
mande des armateurs, ont été spécialement étudiés en fonction des 
conditions particulières de la pèche morutière. 

Les premiers essais, effectués au début de l'année 
dans la région de Terre-Neuve, ont été très satisfaisants. Dans 
les conditiens les plus favorables -détection de morue légèrGnlent 
décollée du fond- le rendement de ce chalut a été en moyenne 8 à 
10 fois plus élevé que celui du chalut de fond ordinaire. D'autre 
part, avec cet engin dont le bourrelet effleure simplement le 
fond, les avaries étaient moins fréquentes. Devant ces résultats, 
les autros armements à la grande p~che ont équipé leurs navires 
de chaluts de fond à grande ouverture verticale, en oomplément du 
chalut classique. 

A Boulogne, l'emploi à la p~che fraiche du chalut à 
grande ouverture se développe aussi, régulièrement, depuis la fin 
de 1963. Ce type d'engin est utilisé, soit au hareng à proximité 
du fond avec le gréement à fourches, soit aux poissons ronds (lieu 
noir, églefin, merlan) sur le fond avec des bras et entremises~ 

Comme.pour la peche à la morue, pour la p~che indus­
trielle le chalut de fond à grande ouverture n'est; pour le mo­
ment, qu'un engin complémentaire du chalut classique. 

A partir de fin septembre, des essais de chalut pé­
lagique ont été réalisés à bord de la "Thalassa" dans la région 
du Skagerrak,sur le hareng, Ces essais devaient confirmer la su­
périorité du grand chalut pélagique à 4 faces sur le pélagique à 
2 faces, pour la pècho de ce poisson entre deux eaux, par grande 
profondeur. 

Toujours dans le domaine do ses teohniques de pèohe, 
le laboratoire a répondu à des demandes de renseignements de plUS 
en plus nombreusos sur les chaluts, tant de fond que pélagiques. 
On note cette année, par rapport à 1963, une augmentation du 
nombre des domandes do ronseignements on provenance des ports de 
grande pèche (Fécamp: 21 demandes au lieu de 10), ainsi que de 
celles provenant de l'étranger (9 demandes au lieu de 6). 

Des études d'ordre plus général ont été faites. On 
citera en particulier : 

- celle du fonctionnement du chalut à crevette à dis­
positif de sélectivité de Devismes (embarquement sur un crevettier 
et premières mises au point sur le "Roselys"), 

fI •• / 



- celle de coupes plus rationnelles pour les chaluts 
de fond. Des essais satisfaisants sur ma~uette ont déjà été faits, 
ils seront suivis par des essais en vraie grandeur sur des chalu­
tiers commerciaux ou sur les bateaux de recherche de l'Institut. 

III - Autres travaux -

1°/ Statistiques de peche du port de Boulo~, 

Les relevés des apports quotidiens de la pêche indus·· 
trielle (~uantités, espèces, lieux de p~che par bateau et par 
sortie) se poursuivent et un rapport sur los statistiques de 1963 
a été établi. 

2°/ Hydrologie. 

La température de l'eau de mer à l'entrée du port de 
Boulogne continue à ~tre observée cha~ue semaine. En plus de la 
connaissance ·des conditions hydrologi~ues locales ~u'elles appor­
tent, ces données sont exploitées aussi par les chercheurs de 
l'Institut de zoologie de Lille (biologie des animaux marins de 
la zone littorale) et par les stations météorologi~ues régionales 
de Boulogne ot du Tou~uet (prévision de la brume dans le Pas-de­
Calais) avec les~uels le laboratoire coopère. 

3°/ Formation profGssionnell~. 

Des cours d'océanographie et de techni~ue de pêche 
sont faits aux candidats au brevet de patron de p~che, à l'Ecole 
diApprentissage Uaritime de Boulogne. 

Le laboratoire a participé également à une f'ampagne 
d'application des cours de perfoctionnement de l'Ecole Nationale 
de la Marine Uarchande de Saint-Ualo (5-23 avril 1964), ce ~ui 
constitue le premier essai de formation prati~ue à bord, en navi­
gation et en techni~ue de p~che, des élèves officiers de cette 
école. 

Des plans de ma~uettes de chaluts et de seine coulis­
sante ont été établis à la demande de l'Ecole d'Apprentissage 
Maritime de La Rochelle, 

4°/ Cartes de lieux de p~ch~, 

Des cartes des lieux de peche, fré~uentés habituelle­
ment au large des côtes anglaises, par les chalutiers artisanaux 
d'Etaples, ont été dressées. 

5°/ Plan de rela~. 

Le laboratoire a pris ou prendra part à deux opérations 
subventionnées par le plan de relance : 

a) essais de p~che de la sardine au chalut pélagi~ue 
dans la région de Saint-Jean-de-Luz, en janvier 1964 i 

• . • j 
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b) essais dG pÔche pélagique de la morue par un cha­
lutier de grande pêche (l'étude du plan et la mise au point préli­
minaire sur maquette sont faitos, l'essai en mer est prévu pour le 
début de 1965). 

c) LABORATOIRE DE ROSCOFF -

Travaux à la mer. 

Des sorties monsuellos ont été faitos sur le "Pluteus" 
et 10 "Mysis" pour des obsorvations hydrologiques côtières dans la 
région de Roscoff et pour l'étude des secteurs ostréicoles de la 
Baie de Morlaix et de La Penzé. 

Hydrologie côtière et plancton. 

3 stations hydrologiques (nord de l'Ile de BsJ:iz" baie 
de Sieck et entrée do la Baie de Morlaix) sont faites mensuelle­
ment depuis 1952 afin do conna1tre les conditions de milieu sur 
la côte nord finistérienne et l'importance de leurs variations 
annuelles,. 

Par ailleurs, le travail d'hydrologie et de pêches 
de plancton, commencé l'an dernier en baies de Horlaix et de Penzé, 
s'est poursuivi en liaison avec le laboratoire d'Auray. Il a pour 
but de comparer des milieux propres à l'ostréiculture sur les 
clltes nord et sud de la Bretagne. 

Cantonnements et observations sur le homard. 

Les projets de cantonnements, ébauchés depuis long­
temps, ont connu l'an passé un début de réalisation lorsque des 
réserves ont été créées devant Plou~~neau et l'Aberwrac1h. 

En 1964, une nouvelle zone a été mise en défens dans 
le quartier de Morlaix ainsi qu'à l'11e d'Yeu et aux 11es Chausey. 
Un autre cantonnoment est prévu dans la région de Cherbourg. 

Dans los trois premiers cantonnements bretons, 1100 
femelles grainées ont été marquées et immergées. Certaines d'entre 
elles ont déjà été recapturées à quelque distance des réserves et 
le plus grand déplacement observé jusqu'ici est celui d'un homard 
marciué à l'Aberwrac 'h et repris au cap de la Chèvre en baie de 
Douarnenez. 

. .. / 
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d) MBORATOIRE DE LA ROC!IELLE -

Un total de 1 600 sardines a été examiné au labora­
toire. Provenant de pèches faites dans la région comprise entre 
l'Ile d'Yeu et la Gironde, :· ... L a montré la présence: 

- de grandes sardines d'un an ou plus, de type armoricain puis 
aquitanien, et dont la taille moyenne est passée de 15 à 17,5 cm 
entre mai et octobre, 

- de sardines d'un an, d'origine cantabrique, de 12 à 15 cm, entre 
juin et septembre, 

- de jeunes sardines, également cantabriques, d'une taille passant 
de 9 à 13 cm, entre juillet et septembre. 

Commencée le 6 mai, la campagne sardinière a é~é très 
irrégulière, avec des périodes de pèche nulle (du 24 juillet au 
24 aoüt) , et de bonnes captures en fin de campagne au mois de 
septembre. On peut attribuer la mauvaise saison de pêche dans le 
Golfe de Gascogne comme en Bretagne, à la rigueur de l'hiver pré­
cédent qui a fait disparaitre une jeune classe du stock. 

Cartes pour la pèche, 

Une nouvelle carte, couvrant la reglon de Bishop com­
prise entre 50° et 51° N et 5°50' à 7°50' 0 a été établie. Deux 
cartes, Lizard et banc de Rochebonne sont en préparation pour 
l'année 1965. Cette dernière carte est surtout demandée par les 
patrons de pèche dont les bateaux s.'équipent avec le système 
"Decca". Des renseignements concernant les "croches" et fonds ro­
cheux sont également collectés en vue d'une publication ultérieure 
des cartes de pèche de Labadie et Smalls. 

Statistiques de pèche. 

Le relevé des apports journaliers par bateau, commen­
cé depuis 4 ans se poursuit. Les renseignements détaillés qui sont 
ainsi recueillis sont condensés dans des .tableaux donnant, pour 
chaque secteur statistique du C.I,P,EèM., le nombre de marées, le 
tonnage débarqué et la composition des captures. 

Plancton. 

Des échantillons de plancton s.ont régulièrement recueil­
lis par les navires météorologiques stationnaires aux points J, 
A et K. 



Tllytilicul ture. 

Un programme de travail a été établi pour la re­
cherche des larves de moules et l'étude hydrologique des eaux de 
la Baie de l'Aiguillon. 

e) LABORATOIRE DE SETE -

Au cours de l'année 1963, la production en poisson 
des cfltes françaises de la îiiédi terranée avait a ttelnt un total 
encore jamais égalé: près de 17 000 tonnes dont 13 500 de pois­
son de s\lrface. Cette augmentation était due : 

10 1 au développement de l'infrastructure indus­
trielle (usines de conserves, frigorifiques, coopératives), 

2°1 à une tendance marquée chez les professionnels 
pratiq\lant la pêche du poisson de surface à étendre leur activité 
à différentes espèces.(en particulier l'anchois et le maquereau) 
de manière à équilibrer la production, 

3 01 au développement du chalutage en dehors de la 
zone c6tière au moins jusqu'au bord du plateau continental. 

Cependant, comme l'avaient démontré les crises sur­
venues en juin et juillet à propos de la commercialisation du 
poisson et en fin d'année à propos de l'activité des pêcheurs ra­
patriés d'Afrique du Nord, la situation de la pêche en Méditer-
ranée était encore loin d'être stabilisée, . 

Il était nécessaire pour l'I.S.T.F.M., de poursuivre 
plus que jamais, l'effort entrepris notamment en ce qui concerne 
la pêche des poissons de surface et l'exploitation' des grands 
fonds. Dans ces conditions, l'activité du labo~atoire de Sète pour 
la période comprise entre octobre 1963 et novembre 1964 a été sur­
tout orientée sur : 

1 0 1 l'étude des conditions de pêche du poisson de 
surface, évolution de la situation hydrologique, détection des bancs 
de poisson, prévisions des campagnes, examen des zones de ponte, 
biologie des espèces encore peu exploitées mais de grande impor­
tance commerciale telles que le thon, l'anchois et le maquereau, 

2 0 1 l'aide à apporter aux pêcheurs pour: 

- la modernisation des techniques (power-block, 
chalut semi-pélagique, mise au point des techniques de chalutage 
entièrement par l'arrière), 

- l'équilibre de la production et l'amélioration 
de la commercialisation (examen de la qualité du poisson, conseils 
donnés pour le transport, la conservation du poisson ainsi que pour 
l'équipement du port de pêche de Sète), 



3°/ l'orientation de la pêche au chalut vers les grands 
fonds par l'organisation de campa~les de pêche, les sorties à bord 
de chalutiers locaux, la poursuite de l'établissement des cartes 
de pêche. 

D'autre part, le laboratoire a eu à étudier les problèmes 
d'ordre biologique ou technique qui entrent dans le cadre de l'ac­
tivité générale de l'Institut des Pêches tels que la lutte contre 
les pollutions marines, l'acclimatation de certains poissons aUX 
eaux salées, etc ••• 

l - Poisson de surface -

a) Etude des conditions de milieu. 

A la suite des travaux de la "Thalassa" en novembre 
1963 dans le Golfe du Lion, l'hydrologie de lEI. zone clHière, et 
plus particulièrement des régions riches en poisson de surface, 
a été faite avec la vedette "Ostréa", puis à partir d'aoüt 1964 
avec le navire "Ichthys", entre le cap Creux et l'Ile de Riou 
(107 stations ayant donné lieu à 313 prélèvements pour analyses 
de salinité et de l'oxygène dissous). Des pêches de plancton ont 
été faites, dans le Golfe du Lion, surtout dans les zones de 
ponte du maquereau et de l'anchois, en vue du dénombrement et de 
la localisation des oeufs de ces poissons pélagiques. 

Les observations faites dans le Golfe du Lion à par­
tir de janvier 1964 ont permis de déceler dans l'évolution hydro­
logique 4 phases principales. 

La première phase a duré jusqu'à la fin d'avril, pé­
riode pendant laquelle la température a été relativement uniforme 
en surface comme au fond et au large comme dans la zone littorale 
(10 à 13°). La température minimale a été relativement élevée: 
10°5; Dans le secteur de ~~arseille, les températures sont restées 
légèrement supérieures à 1)0 jusqu'à la fin janvier. CependDnt, 
la remontée des températures que l'on enregistre chaque année au 
printemps a été tardive puisqu'elle ne s'est produite que dans le 
courant du mois d'avril et que l'on enregistrait encore le 9 avril 
des températures de l'ordre de 12°5 dans toute la zone de pêche. 

La deuxième phase a été courte, fin avril-mi juillet, 
mais les conditions hydrologiques ont été très favorables à la 
pêche de la sardine (température minimale, à 20 m, 15°, maximale 1 

en surface, 18°9 i salinité, 37.5 à 38.2 % 0). 

La troisième phase, mi-juillet au début d'octobre, a 
été marquée par une très forte élévation de la température, en 
surface jusqu'au milieu d'aoüt, puis jusqu'à une profondeur d'au 
moins 25 m du milieu d'août au début d'octobre. La température en 
surface a, d'Wle manière générale, largement dépassé 20°. Il faut 
noter pourtant qu'au début de septembre, elle s'est abaissée 
jusqu'à 19° environ en surface dans une étroite zone située entre 
Agde et le cap Saint-Pierre. 

. .. / 
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La quatrième phase s'est manifestée par un refroi­
dissement rapide des eaux aux promiers jours (Ie novembre : 15° 
environ dans la région de Sète et 1'7°5 dans la région de Narseille. 

Une fois de plus, l'importance des captures de sardines 
a été étroitement liée à l'évolution des conditions 4JTdrologiques~ 
La température relativement élevée pour la sClison, en fin d'année 
1963 et au début de l'année 1964, a entrainé un prolongement ex­
ceptionnel de la saison de pêche pendant l'hiver dans le secteur 
de Narseille (1 400 tonnes capturées dans cette région en décembre 
et janvier). 

L'abaissement de la température à par-bj.r de jClnyier 
puis la prolongCltion de la situation hivernale est; incontestab1e,­
ment la cause du retard apporté dans le début de 1C1 ccmpagne de 
pêche 1964. Oe11e-ci n'a débuté dans le sectcur de Sète et dans 
le Roussillon qu'à partir du 20 avriL A Narseille, des tonnages 
reilltivement importants (plus éte 30 tonnes par jOllr) ni ont été 
relevés qu'à partir du début mai. 

Les conditions de température favorables ent~êe la 
fin avril et la mi-juillet, ont dOlmé lieu à d'importClntes ca:;:,'­
tures clans tous les secteurs (1 013 tonnos de saI'dines dans le 
sectour de Sète 1 900 dans le secteur de iViarsej,lle, 1 162 dans ce­
lui du Roussillon), 

Au con trairo, l'élévation él,e la température pendant 
la période estivale a amené un arrêt prosque complet de la pêche 
dans les secteurs du Golfe du Lion où J,'influenco dos eaux chaudes 
a été le plus marqué, c! est-à-dire dans le quartier de lbrsei11e 
et dans le Roussillon, A Sèto, la 1,1'loho a été médioc:,:,e pendClnt cettEJ 
pé:"'iode sauf dans le courant de seytembre ; elle a été alors loca-, 
lisée à la région comprise entre Agde et 'Talras r;ù 18, température 
de lleau était moins élevée qu::~ dans les autros s8c-G8nrsu 

De la mi'-jui11et au début d'octobre, les captures en 
sardines ont été d'environ 800 tonnes (dont nras ae ~cOO entre le 
8 et le 18 septembre) dans le qUClrtier éte Sète, 3~,3 tOEnes dans le 
quartier de Jl1arseille, 7 ~,1 dans J,e Roussillon" 

Les pêches de plancton ont montré que la ponte des 
sardines a été bonne jusqu'au début janvl.EJr, asse\', bmme entre la 
fin février et la fin mars, très faible en janvier e'G février. 

En revanche, les oeufs de maquereau ont È'îté abondants 
de mai à juillet et ceux dl anchois 1 asse7, nombron:: dans le courant 
de l'été, mais nettement moins qll,len 1963. Oe Qernie:c fai'!; a,oit 
être dÜ à une élévation exceptionnelle de lE'. -Gem:r?J:'ature (pluS de 
25°) dans la zone de ponte des anchniso 
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b) Recherches biologi~ues. 

Une étude morphologi~ue des sardines du secteur de 
Sardaigne et de Corse a été faite à partir de 702 individus cap­
turés par la "Thalassa" à la fin de 1963. Elle a montré ~ue les 
sardines de ce secteur insulaire étaient nettement moins grasses 
~ue celles du Golfe du Lion, fait intéressant pour l'implantation 
éventuelle d'usines de conserves en Corse. Dans la région de Sète, 
150 larves ont aussi été examinées. 

Les oeufs d'anchois, abondance et variations métri~ues 
en fonction des conditions de température et de salinité, ont été 
étudiés (590 oeufs ont fait l'objet de mensurations détaillées). 
De plus, 221 sardines adultes provenant des côtes de Camargue et 
de la région de Sète ont dor~é lieu à examen. 

Le ma~uereau a fait l'objet d'une recherche morpholo­
gi~ue et d'm,a étude des différents stades de développement des 
oeufs grll.ce à des expériences de fécondation artificielle. 

La biologie des poissons de surface a été également 
considérée à l'aide de techni~ues hématologi~ues, iwnunologiq~es 
et sérologi~ues (thons, ma~uereaux et muges). Les techni~ues em­
ployées dans ce domaine ont été la recherche des iso-agglutinines 
naturelles, régulières et irrégulières, par groupages sanguins, 
l'étude des migrations des différentes fractions protéini~ues des 
sérums par électrophorèse sur papier et l'examen des'préoipita­
tions obtenues par la mise en contact de sérum naturel et d'immun­
sérum en milieu de gélose (boîtes d'Ouohterlony). Des immunsérums 
de sardines, de thons, de ma~uereaux et de muges ont été obtenus 
par l'immunisation de lapins. 

Bien ~ue les résultats de ces travaux restent, au moins 
pour les ma~uereaux et les muges, du domaine de la science fonda­
mentale, ils sont suffisamment précis et concluants pour ~ue l'on 
puisse espérer en tirer des applications prati~ues,notamment en 
ce ~ui concerne les migrations de ces espèces. 

C'est ainsi ~uc l'existence des groupes sanguins de 
thons rouges a été, pour la première fois, mise en évidence (7 au 
total) et que des différences individuelles ont été notées chez les 
thons rouges de la i'Iécli terranée ; ceci traduit vraisemblablement 
une hétérogénéité dans la constitution des populations de ces pois­
sons fré~uentant le Golfe du Lion. 

ont été 
rGnciür 

Pour les ma~uereaux, les caractéristi~ues des sérums 
précisées. Des essais sont en cours ~ui tendent àdiffé­
les populations méditerranéennes de celles de l'Atlantique; 

Pour les muges, les techni~ues hé~~tologi~ues et sérolo­
gi~ues ont permis de préciser les différences ~ui existent entre 
5 espèces fré~uentes sur les cates méditerranéennes (Mugil cephalus" 
M. labrosus, N. rama da , M. saliens, riI. auratusJ. 

. .. / 
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Pour les sardines, les travaux entrepris les années 
précédentes sont terminés. Il est maintenant possible de caraoté­
riser exactGment, par le pourcentage dlagglutination et la répar­
tition des groupes sanguins, les trois populations de sardines qui 
existent dans notre région: catalane, languedocienne, provençale. 

c) Recherches techniques. Détection. 

Toujours pour le poisson de surface, le laboratoire a 
participé en octobre 1963 à une campagne de détection du thon 
effoctuée à bord du "Lutin" dcms le Golfe de Gênes, ::l.U lar!;:] dos 
06tos de Corse ct de Provence. Divors essais ont été effectués, 
à l'ap:plt vivant avec canne et au filet tournant. La conclusion de 
ces recherches est que la pêche à llapp1t vivant avec canne ne pa­
rait pas donner de résultats appréciables dans le secteur méditer­
ranéen. Au contraire, on peut espérer qulune technique employée par 
les Italiens pourra slétendre sur les c6tes françaises. Il slagit 
de la pêche aux lignes tratnantes avec app1ts. Lorsqu'une touche 
est constatée, le thonier tourne sur place à petite vitesse pen­
dant que lléquipage jette de l'app1t et arIose la surface par des 
jets d'eau. Le thon est capturé au ralenti dans le remous du ba­
teau avec des lignes de nylon sur lesquelles sont montés des hame­
çons munis de leurres • 

.. La détection des bancs de poisson régUlièrement effec­
tuée par 11 "Ostrés," dans la zone de pèche de Sète, a été poursui­
vie et étendue dès que le laboratoire a eu la disposition de 
11 Il l chthys Il , clest-à-dire à partir du mois dlaoût. Outre des pros­
pections faites lors de chaque sortie, deux campagnes ont été réa­
lisées dans la zone comprise entre Narseille et le cap Creux. Les 
informations recueillies au cours de ces campagnes ont été immédia­
tement diffusées auprès des pêcheurs. Clest en grande partie grdce 
à ces renseignements, que dlimportantes captures ont pu être réa­
lisées entre Agde et Valras par les pêcheurs de Sète, Port La 
Nouvelle, Agde et Valras en septembre 1964. Ce sont également ces 
renseignements qui ont pormis do tenir les pêcheurs marseillais 
informés de 11 évolution de la situation hydrologique et,par consé­
quent, des perspectives de reprise de la campagne. 

Une partie de llactivité de 11 "Ichthys Il durant les mois 
de septembre et dloctobre a été consacrée à la miso au point des 
techniques de ohalut semi-pélagiquo et à l'étuda des rendements ainsi 
Jbtenus en poisson de surface. Il est à remarquaI' que fin septembre, 
alors que les conditions hydrologiquos étaiont défavorables à la 
pêche de la sardine au filet tournant et que cos poissons nlétaiont 
détectés que sur le fond, das captures de sardines dépassant 200 kg 
en 2 heures de traict ont pu êtro réalisées sur les fonds dits du 
"bougasse" (40 à 60 m de profondeur). La sardine ainsi capturée 
était an parfait état et pouvait être commercialisée. Ces captures 
ajoutées à celles des poissons de fond prouvent la rontabilité dllm 
tol procédé au moins à la saison dite et sur les fonds travaillés. 

Enfin des démonstrations de relovage mécanique avec le 
power-block ont été faits dans le courant du mois de septembre. 
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d) Résultats do la p~cheo Contacts avec les professionneB. 

Comme il vient d'être dit, la campagne sardinière de 
1964, après avoir très bien débuté, a connu une crise pendant l'été 
surtout dans les quartiers de Marseille et de Port-Vendres. A 
l'automne, la reprise a été bonne dans les quartiers de Sète et de 
Port-Vendres, plus tardive mais excellente dans celui de Marseille, 

A la date du 1er novembre, 9 151 tonnes de sardines 
ont été capturées dans le Golfe du Lion. Ces apports sont ainsi 
répartis : 

Quartier de Sète •..•..••...••. 3 456 t dont 1 835 t pour le 
seul port de Sète 

Quartier de l'iarseille •.•••.••• 3 309 t 
Quartier de Port-Vendres, 
Port La Nouvelle inclus •.•••.• 2 386 t 

Il faut ajouter à cela que la pêchc de la sardine dans 
les quartiers de Nice et de la Corse a été médiocre au printemps, 
nulle pendant l'été. En revanche, de bons résultats commencent à 
être obtenus pendant l'automne. 

Ces chiffres montrent que l'on peut espérer atteindre 
à la fin de l'Lînnée 1964 un tonnage voisin de celui de 1963. Hal­
gré le peu d'abondanoe des pêches pendant l'été, les bonnes cap­
tures du printemps et de l'automne ainsi qu'une facilité relative 
dans·la commercialisation, auront permis d'aboutir à ces résultatj3. 

Il est important de noter la très grande abondance du 
thon dans tous les secteurs. Fait exceptionnel, de bonnes captures 
de thons ont été faites en mars et avril au filet maillant dit 
"thonnaires" et au filet tourn::mt type "seinchole" à Marseille et 
à Sète. Il s'agissait surtout de poissons de 15 à 20 kg, dont une 
q~~rantaine de tonnes ont ainsi été capturées. 

C'est surtout en août-septembre et octobre que les cap­
tures de thons rouges ont été importantes. Elles se sont faites os­
sentiellement au filet teurnant. Pour la première fois, une di­
zaine de navires de pêche de Sète ont armé de manière permanente 
au thon à partir de la fin d'août. Ces p~ches continuent et il est 
probable que ·ces unités ne désarmeront pas avant le plein do l~hi­
ver. Les bateaux du quartier de Port-Vendres, équipés en filet 
tournant à thon, ont surtout travaillé dans le secteur compris 
entre le cap Leucate et Sète. A Marseille, les captures ont été 
moins spectaculaires mais quelques belles prises ont été égale­
ment f[ütes. 

Il n'est pas encore possible de chiffrer de manlere 
preclse les apports en thons. Pour l'instant, on peut les estimer 
à 400 tonnes environ pour le seul port de Sète ct pour la période 
du 27 août au 1er novembre. Pour Marseille et pour le Roussillon, 
ils s'élèvent à 200 tonnes, pour le moins. 
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La régularité dos apports pendant cette période de 3 
mois a donné à la vente des thonidés en Méditerranée un aspect 
nouveau. Les prix qui étaient de 5 à 6 Fi' la kg au départ, ni ont 
pas dépassé 2,50 fr à la fin dloctobro, Certains conserveurs de la 
région se sont intéressés à cc problème au point de prévoir pour 
llan prochain le matériel nécessaire à la mise en conserves de 
thons. 

Dans le secteur de Nice, la p~che a été également 
excoptionnelle. Elle a débuté en fin juillot dans le Golfe de 
G~nes à une quinzaine de milles de la célte. Ce sont surtout des 
germons qui ont été capturés, poissons de taille moyenne ou pe­
tite, 5 à 10 kg. Les p~ches journalières les plus importantes, 
faites par les navires de Nice au moyen de lignes traînantes, 
sont de J.lordre de 300 pois,sons par jour, soit environ 1,800 
tonne. Le petit nombre de navires pratiquant cette pêche fait que 
llimportance globale des captures nlest pas encore très grande 
(environ 50 tonnes). 

Pour 11 anchois , la p~che a été bonne dans le Golfe du 
Lion à partir de la fin dtavril et surtout pendant les mois de 
mai et de juin. Elle a été presque nulle après cette date jusqulau 
début dloctobre, période à laquelle de nouvelles captures ont été 
faites. A Sète et dans le Roussillon, les apports dlanchois ne 
dépassent guèro 250 tonnes. Ce chiffre est beaucoup plus faible 
que celui de 1963 mais demeure beaucoup plus élevé que ce~~ ob­
tenus au cours des années précédentes. 

Le laboratoire de Sète a intensifié ses efforts pour 
faciliter la commercialisation par 11 examen de la qualité des ap­
ports ot les conseils donnés aux pêcheurs en matière de conserva­
tion. Ainsi, des lots do sardines ont été régulièrc~ent observés 
et des essais de conservation au froid ont été suivis. Enfin, le 
personnel du laboratoire a participé do manière active aux réu­
nions professionnelles concernant la p~che des poissons de sur­
face i le chef de laboratoire ou son assistant ont pris part à 20 
réunions tenues à Sète, Agde, Port-La-Nouvelle, Perpi.gnan, 
Narbonne, Marseille, Toulon et Montpellier. 

e) Commercialisation du poisson. 

Si la commercialisation du poisson de surfaee nia pas 
posé dans llensemble de problèmes graves

1 
cela ost surtout dÜ au 

fait que les apports ont été faibles en tlantique pendant toute 
la saison, irréguliers ou faibles en Jl1édi terranée pendant 11 été; 
Néanmoins, 11 implantation dlusines et de congélateurs slintensi­
fie et slorganise. Clest ainsi qu'à partir du début de l!année, 
un important congélateur ost entré en fonction à Port Saint Louis 
du Rhene. Dans la région de Sète, la conserverie Joyeux dlArcachon 
siest définitivement installée à Valras où elle a travaillé dans 
de bonnes conditions. Une nouvelle usine est entrée en activité. 
Clest colle As Armor de Ceyras près de Clermont l'Hérault, appar­
tenant aux Etablissements Shang. 
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La production des usines du quartier de Sète est 
en nette amélioration par rapport à l'année 1963, comme le montre 
le tableau suivant 

1963 1964 

J.Vlai 55 tonnes pour 2 usines 157 tOill'les pour 4 usines 
Juin 93 tonnes pour 2 usines 245 tonnes pour 5 usines 
Juillet 227 tonnes pour 3 usines 346 tonnes pour 5 usines 
Aoo.t 124 tonnes pour 4 usines 116 tonnes pour 6 usines 
Septembre 69 tonnes pour 4 usines 310 tonnes pour 6 usines 

Dans le quartier de Marseille, la commercialisation 
du poisson s'est fait essentiellement en frais. Les usines n'ont 
que peu ou n'ont pas tourné (80 tonnes traitées par deux usines 
dont 70 tonnes par Amieux). 

A Port-Vendres, la commercialisation de la sardine 
s'est également effectuée en frais ou à destination des usines de 
Bretagne. 

Les usines de conserves de Port-Vendres et Pert­
La-Nouvelle n'ont pratiquement traité que de l'anchois. 

Si cc rapport insiste sur la partie pêche et éco­
nomie de l'activité méditerranéenne en 1964, c'est qU'il permet 
de mesurer le chemin parcouru par cette industrie méridionale 
depuis que les études de l'I.S.T.P.M. ct leurs conclusions, 
prises en considération par les pouvoirs publics et les profes­
sionnels -et pour ces derniers souvent à leur corps défendant_ 
ont fait entrer la pêche en Méditerranée dans le circuit écono,.­
mique du pays, 

II - Espèces de fond -

Le problème du chalutage en Méditerranée lemeure re..., 
lativement difficile. C'est la raison pour laquelle une partie 
importante des activités du laboratoire de Sète y a été consacrée 
en 1964. 

Tout d'abord une campagne d'une quinzaine de jours 
a été effectuée en décembre 1963 avec la IIThalassa ll , dans les 
secteurs de Corse et de Sardaigne. A cotte campagne, ont partici­
pé deux chalutiers : le "Lutin" de Nice et le "Saint-Augustin" 
de Bastia. La "Thalassa" a effectué pendant cette période, une 
quarantaine de chalutages qui ont permis : 

1°/ de préciser l'emplacement des zones chalutables 
à grande profondeur dans le secteur est de la Corse, notamment au 
large de Bastia, d'Aleria et de Solenzara, 

2°/ de délimiter d'intéressants fends à crevettes 
au large des cetes de Sardaigne et plus particulièrement sur la 
cete sud, entre le cap Spartivento et le cap Sperone, sur la cAte 
ouest entre le cap Sperone et le golfe d'Oristano, entre le cap 
Manu et le cap Argenteria et sur la cete nord-est, au large du 

• 0, • / 
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cap Ferro. Los rendements obtenus ont été très superleurs à ceux 
effectués à la même époque au large de la Corse (en moyenne 25 kg 
de merlus et 30 kg de crevettes en 2 heures de traict) entre 500 
et 600 m de profondeur, 

3°/ d'effectuer des essais comparatifs de chaluts: 
ehalut de fond, type "Ville de Safi", chalut à grande ouverture 
verticale à 2 face dissymétriques travaillant en semi-pélagique ou 
en chalut de fond, chalut pélagique à 2 faces symétriques et cha­
lut de type italien. 

Ces essais compar::l:tifs ont montré : 

a) l'avantage incontestable du chalut semi-pélagique 
pour les travaux effectués sur les fonds du plateau centinental, 
jusqu'à uno profondeur d'environ 200 m : rendement meilleur, ava­
ries considérablement réduites, 

b) les possibilités de peche en hiver, des poissons 
de surface, au chalut pélagiquo ou semi-pélagique, .,sur la c6te 
orientale de Corse. 

Lorsque le laboratoire de Sète a pris possession de 
l'''Ichthys'', un travail systématique sur les fonds chalutables 
et leur rendement a été entrepris d::tns le Golfe du Lion ::tvec des 
chaluts semi-pélagiques gréés soit en semi-pélagique soit en chalut 
de fond et le chalut de fond, type "Ville de Safi", 

Enfin, plusieurs sorties ont été faites dans les sec­
teurs de Sète et de rhrseille, au début de l'année, pourini tier 
les pêcheurs locaux à la pratique des grands fonds. 

Un premier résultat a été obtenu i deux bateaux de 
peche travaillent désormais à longueur d'année sur les fonds à 
crevettes de la c6te erientale de Corse et du nord de L~ Sardaigne; 
Ce sont le "Saint-Augustin" de Bastia et lc "Lutin" de Nice. 

A Sète,. 5 unités rapatriées d'Algérie ont fourni d'in­
téressants apports de grosses crevettes rouges particulièrement 
aux mois de mai, juin et septembre. Les apports individuels jour­
naliers sont compris entre 80 et 300 kg d'Aristous et d'Aristeo­
morpha. Les meilleurs rondemonts ont été obtenus en mai et en fin 
septembre, début d'octobre. 

A Port-Vendres, deux ou trois chalutiers locaux prati­
quent aussi régUlièrement la pèche des orevettes profondes. Toutes 
ces captures se font sur les secteurs prospectés par le "Président 
Théodore Tissier" et la "Thalassa" que les pecheurs ont pu con­
na1tre soit au cours de leurs missions soit durant des sorties ef­
fectuées avec l'aide du laboratoire, soit grftce à l'utilisation do 
cartes de pl'lche qu;ij. ont été complétées (Corse, Sardaigne ot cer­
tains sectours du Golfe du Lion) en 1964. 

fi •• / 
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Dans l'ensemble, la p~che au chalut a connu en 1964 
une amélioration dans les rendemonts. Les apports entre janvier 
et octobre ont été les suivants : 

Quartier de Sète .......... 
Quartier de Port·-Vendres •• 

2 200 t 

500 t 

Sur le plan scientifique, des recherches sur les es­
pèces de fond se poursuivent. Les merlus ont f[\it l'objet d'une 
étude morphologique et sérologique (30 tests ont été effectués par 
mise en contact de sérum et d'immunsérum de trois ospèces de mer­
lus: Merlucius merl~, lVI. senegalensis, ]Il. cn.denati de l'At­
lantique et ]Vi. merlucius de la Méditorrn.née). 

En ce qui concerne le merlu européen, on a pu recon­
no.1tre l'0xisten0e de plusieurs vn.riétés ou groupements au sein 
de l'espèce JIIerlucius merlucius : variété atlo.ntique, variété 
méditerro.néenno, vn.riété de la mer de Harmo.ra, groupement de la 
Méditerrn.née occidentale, groupement de ln. JIIéditerranée orientale, 
groupement hétérogène de transition entre la Méditerranée et 
l'Atlantique. 

eours et un 
en fonetion 
des nivoél.ux 

Par ailleurs, une étude sur les seorpénidés est en 
travail sur la faune iehthyologique du Golfe du Lion 
des saisons, des différents seeteurs géographiques et 
de captures est entrepris. 

Un autre travail sur la faune ichthyologique de la 
zone littoro.le d'Agde à la pointe do l'Espiguette) a également 
débuté. Il servira pour la p(Jche "aux potits métiers" de cette 
région. 

L'étude biologiquo et biométrique des crevettes a été 
poursuivio, en particulier dans le secteur de Corse et de Sar­
daigne où la répartition de différentes espèees de céphalopodos 
capturés au chalut, a été également examinée. 

Enfin, la ré.rision systématique ot l'étude morpholo­
gique détaillée des poissons dü fond constituant la colloction 
du laboro.toire, ont été poursuivies. 

III - Trn.vaux div0rs -

Depuis quelques n.nnées déjà les pollutions d'origine 
chimique provenant principalement de distilleries, ont causé un 
préjudice certn.in aux p~cheurs maritimes travaillant dans la zone 
c6tière ot dans les graus. 

L'industrialisation de la région de SèGe qui se dé­
veloppe depuis un an de manière importante, a rendu 00 problème 
plus complexe et lui a donné un cn.ractère d'urg0nce. 

. .. / 
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C'est pour essayer de résoudre des questions de cet 
ordre que 10 lqboratoire de Sète s'est préoccupé de rechercher 
les principales causes de pollutions. Dans cet ordre d'idées1. 7 
missions de contr61e ont été effectuéos dans le quartier de ~ète 
et principalement sur le Vistre, près du Grau-w~loi, dans l'étang 
des EallX Blanches, dans le canal du Rh6nJ à Sète et sur l'Hérault. 

Ces travaux ont été réalisés en coopération avec l'Ins­
pection régionale et le laboratoire conchylicole de l'I,S.T.P.N. 

Les prospections pétrolières en mer ont également re­
tenu l'attention et l'étude de procédés autres que la sismique ré­
fraction par explosif~ a été poursuivie, en particulier les ex­
périences faites d'une part par l'Institut Français des Pétroles 
dans la région de Toulon (procédé gas exploder) et par la Socié­
té Française de Prospection GéophySique, dans la région de Carnon 
et Palavas (procédé sismique réfraction à charge enterrée)~ 

Les recherches sur l'adaptation des truites ont montré 
qu'il était possible, par adaptation progressive, de faire vivre, 
dans des conditions satisfaisantes, des représentants des espèces 
Salmo irideus et Salmo fario dans des eaux dont la salinité s'éle­
vait à 30°700. Toutefois, s'e'tÜes les truites provenant directement 
ou indirectement d'élevages, ont résisté dans de bonnes conditions, 

Le laboratoire au aussi contribué à l'élaboration d'un 
plan pour la construction d'ill"e halle au poisson au port de Sète. 

Il a procédé enfin, à l'établissement de plans et au 
montage de chaluts d'un type nouveau: semi-pélagique adapté à 
la ~~édi terranée, chalut de fond dérivé du type "Ville de Safi"; 

III - IillCIIJi;RCIWS CONCHY:GICOLES 

Etude du milieu et de l'influence qu'il exerce SlŒ 
les phénomènes de croissance et de reproduction des stocks de 
coquillages exploités, lutte contre les parasites et les préda­
teurs, sauvegarde et amélioration des gisements naturels, essais 
techniques divers constituent l'essentiel du travail des labora­
toires conchylicoles dont les t~ches s'accroissent en même temps 
que se développe lUle profession toujours en quête d'un meilleur 
approvisionnement en naissain et de nouvelles zones favorables à 
son expansion. 

(dont 3 
sonnels 

Aux multiples problèmes ainsi posés, 9 chercheurs 
recrutés en cours d'année) et 7 aides-techniques ou per­
de laboratoire, consacrent leur activité, 

Ils sont répartis dans 5 labora-boires dont un, celui 
d'Auray, doit Iltre transféré à La Trinité-sur-Ner, dans une sta­
tion dont la construction, espérée l'an passé, devrait avoir 
lieu en 1965. 

• III .. / 
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L'examen des affaires, souvent comparables, soumises 
aux divers laboratoires, la standardisation des méthodes et l'har-· 
monisation des programmes de recherches ont fait l'objet d'une 
réunion de travail qui s'est tenue à Sète du 20 au. 23 mai et à 
laquelle tous les chercheurs des laboratoires conchylicoles ont 
participé. 

a) LABORATOIRE D'AURAY 

L'activité du laboratoiro d'Auray porte surtout sur 
l'étude des phénomènes de reproduction chez l'huître plate ainsi 
que sur celle des conditions de milieu et du plancton qui influent 
sur l'évolution et la fixation des larves, 

C'est en effet le problème majeur d'une région qui, 
si elle n'en élève qu'une faible part, fournit la totalité du 
naissain d'Ostrea edulis. 

l - Le milieu 

Hydrologie. 

Tout en étant moj.ns rigourev_x que l'hiver pJ:écédent, 
celui de 1963-1964 a été froid, L'eau n'atteignit la température 
de 10° que dans la seconde quinzaine d'avril. Un réchauffement 
rapide survint en mai, déclenchant les phénomènes de croissance 
des huîtres et accélérant le développement de leurs gonades, Les 
températures des mois de juillet et aoüt, sans être exceptionnel~ 
lement élevées, furent supérieures à celles des années précé­
dentes. 

Les salinités ont été généralement fortes, avec ce­
pendant une chute des valeurs, du mois d'avril au début du mois 
de juin, dans les parties amont de certaines rivières du Morbihan. 

Les observations faites simultanément dans les estuaires 
du littoral sud et nord de la Bretagne, confirment les données 
antérieures ; le refroidissement et le réchn.uffement des eaux sont 
plus importants en Norbihan que dans le Nord-Finistère et les va­
riations de salinité plus fortes au sud qu'au nord. Pour des sta­
tions comparables, les températures SèŒ le fond sont comprises 
entre + 4°6 et 18°5 en JViorbihan, entre +.8°3 et 16°5 à l'embou­
chure de l'estuaire de Iilorlaix tandis que les salinités varient 
de 31,0 à 35,2 %0 au eud et de 34,9 à 35,2 %0 au nord. 

Les volumes d'eau contenus dans les rivières d'Auray 
et de La Trinité ont été calculés pour des coefficients de ~~rée 
différents. Les caractères hydrographiques de chacun de ces deux 
centres de captage ont été définis. 
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P~ncton. 

135 échantillons de plancton ont été récoltés à in­
tervalles réguliers dans les secteurs dont l'hydrologie était 
simultanément étudiée. Ils ont permis de déterminer et de dénom­
brer les organismes, de préciser les dates de leur apparition, 
d'évaluer leur importance comme SO'lrce de nourriture. 

L'année 1964 est caractérisée par Lille production phy­
toplanctonique supérieure à celle de 1963 qui avait été déjà 
excellente : le phytoplancton fut particulièrement abondant fin 
juin-début juillet. Parmi les dinoflagellés, bien représentés en 
nombre et en espèces surtout pendant la saison chaude, on signa­
lera la présence prolongée de Ncctiluca et la prolifération spo­
radique de Goniaulax giyedra, espèce vénéneuse. On notera, dans 
le zooplancton, l'abondance des méduses, notamment de Pleurobra­
chia pileus. De très nombreux stades larvaires de compétiteurs 
ou de parasites des huitres ont enfin été observés. 

Cette richesse planctonique a vraisemblablement in­
luencé la croissance des huitres, qui fut excellente, mais les 
producGions massives de phytoplancton au moment de la reproduc­
tion de ces mo11usques ou la pullulation de certains dinoflagel­
lés peuvent, en revanche, avoir eu des effets nocifs sur l'évo­
lution des larves et la survie du naissain. 

Sols. 

L'étude préliminaire terminée, le dépouillement de 
tous les résultats a été entrepris afin de déterminer les caractères 
généraux des terrains d'élevage des divers centres bretons. Un 
programme de recherehes plus appronfondies a été préparé et les 
méthodes d'analyse rassemblôes ou expérimentées. 

II - Buitres et Ostréiculture -

Reproduction d'Ostrea edulis. 

Les recherches ont été développées en 1964 et étendues 
à de nouveaux centres : 8 400 huitres ont été examinées et 330 
échantillons de plancton recueillis du 15 mai au 31 juillet; 

La rivière d'Auray a bénéficié d'une attention parti­
culière du fait de l'absence répétée de fixations de naissains en 
ce secteur. En plus des examcns d'huitres et de plancton, on y a 
dosé, à intervallcs réguliers, oxygène dissous et matières orga­
niques ; on y a recherché la présence de détergents et soumis les 
larves à des tests biologiques en les faisant vivre dans des eaux 
prélevées en divers endroits. 

En plus des travaux sur l'évaluation de l'état sexuel 
des hu1tres, de la recherche, du dénombrement et de la détermina­
tion du stade d'évolution des larves, le sexe de toutes les 
huitres parvenant à maturité a été examiné, afin de conna1tre la 
proportion des huitres m~les et femolles. 

Oc •• / 



28; 

Enfin, le taux de production larvaire des huitres 
gravides a été étudié i il est proportionnel au volume de chair 
de l'huître, ce Qui conduit à attacher plus d'attention, en ma­
tière de reproduction, à la Qualité Qu'à l'ttge de l'huître, 

Les basses températures des Quatre premiers mois de 
l'année avaient contrarié le développement des gonades des huitres 
ph~tes ~~is 10 réchauffement survenu en mai permit de combler le 
retard constaté le 30 avril : ponte et émissions pouvaient etre 
attendues aux dates habituollos dos années normalos. Les larves 
apparuront, en effet, dans les derniers jours do mai i une pro­
mièro émission fut observéo aux environs du 15 juin, une seconde, 
plus importante, ontre le 25 juin et le 4 juillet, d'autres, plus 
faibles, dans la soconde Quinzaine de juillet. Los quantités de 
larves dénombrées en rivière i'AlITay étaiont égales à celles des 
bonnes années de production; en rivière de Crach, l'abondance des 
NoctilUQues et des Pleurobrachia g~na considérablement les ré­
coltes de plancton mais les examens confirmaient la présence 
constante de larves d'huîtres dont le nombre c\ugmenta vers le 25 
juin i en baie de Quiboron, l'irrégularité des prélèvements, ef­
fectués d'ailleurs à des moments différents de marée, ne permet 
pas toujours d'apprécier correctement les résultats. 

L'évolution des larves de la premièrG émissic:'n fut 
bonne et des fixations, parfois nombreuses, ont été observées sur 
les oollootetITS immergés avant le 25 juin. 

Lo développement des larves de la seconde émission 
fut défeotueux ; après avoir bien commenoé, il s'aoheva mal et 
les fixations furent faibles ou même très faiblas. Cette mauvaise 
évolution a ooïncidé aveo une modification de la oompositirn du 
plancton alors 0L ue s ' établissait, le 25 juin, un type de "tomps 
maigre", le plancton devenait bHlsQuement à dominance végétale 
alors Qu'il avait été jusque là à domlllance ani~~le et qu'il le 
redevenait après 10 5 juillet. 

D'autres phénomènes ent eontribué à rédllire l'impor­
tance de la réoolte de naissains 

- le "oaillage" des collecteurs, constaté sur de nombreuses tuiles 
ohaulées dans de mauvaises conditions, 

- le développement des colonies de bryozoaires, qui envahirent les 
tuiles immergées en rivière d'Auray, :f'ecouvrrmt et asphyxiant le 
naissain déjà fixé, 

- l'importante fixation d'ascidies simples ou composées, qui ge­
nèrent la oroissanoe, 

- la mortalité d'une partie du naissain, affeotant irrégulièrement 
les jeunes huitres fixées, survenue fin aoftt-début septembre i 
elle coïncide avec la prolifération d'un organisme vénéneux 
Gonyaulax polyedra qui, assecié à de nombrelu autres dinoflagel­
lés, connut un développement exceptionnol vraisemblablement dÜ 
aux conditions hydrologiques de l'été 1964; 
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Essais de collecteurs. 

Les essais do collocteurs en matière plastique se 
poursuivent et se multiplient. De nouvelles matières ct de nouveaux 
enduits calcaires ont été utilisés, des modalités d'assemblage, 
nouvelles, réalisées. Sur les colloeteurs immergés on temps oppor­
tun, los fixations ont été bonnes. D'autre part, le décollage des 
tuiles utilisées on 1963, a pu etre rapidoment effectué par simple 
gauchissomont du support. 

Dos expériences do captago d'huîtros plates ont été 
faites sous la direction ot le contrele du laboratoire, en bordure 
du gisement du Blavet, en rade de Loriont. Los fixations ont été 
faibles, surtout dans los parties amont et médiane de l'estuairo, 
ainsi que sur le gisemont lui-memo. 

Préconisés depuis plusieurs annéos par l'I.S.T.P.~î., 
los semis de coquilles de moules dans les zonos de production 
naturolle deviennent de plus en plus nombreux. Les résultats ob­
tenus en 1964 sont très divers : excollonts en certains secteurs, 
ils sont décovants ailleurso L'expérience mérite d'etre poursuivie. 

Développoment de l'ostréiculture. 

L'importance des surfacos concédéos les années passées 
pour l'élevage, la disparition d'un grand nombre de jeunes huîtres 
pondant l'hivor 1962-1963 et les aléas de la production do naissain 
en Morbihan, oxpliquent les difficultés rencontrées par les ostréi­
cultours pour approvisionner leurs parcs en jounes huîtros. 

C'ost pourquoi, l'Institut a provoqué ou favoriJé la 
mise on valeur dos zones de production naturelle par leur concos­
sion à des partiouliers ou des groupements. Le laboratoire a par­
ticipé activement à la recherche et à la délimitation des terrains 
susceptibles d'etre concédés en baie de Quiberon, dirigé les es­
sais de captage dans le Blavet, accepté dc le faire prochainement 
en rade de Brcst. 

Gisements huîtriers. 

Les travaux d'entretien ou de misc en valeur ont été 
poursuivis avec l'aide des comités de gestion ou des organismes 
professionnels : opérations de nettoyage en rivière d'Auray, lutte 
contre les astéries ailleurs, destruction de crepidulas dans 
l'Elorn, semis de 400 m3 de coquilles de moules dans la Penzé, 
etc ..... 

L'excellente croissance dos huîtres de gisements natu­
rels survenus en 1963 ct 1964 les a fait rechercher comme source 
complémentaire d'approvisionnement des parcs d'élevage; plusieurs 
<"\entaines d" tonnes d'huîtres ont été pêchées sur les bamcs pendant 
la campagne 1963-1964. 

. .. / 
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III - Parasites et prédateurs des mollusques comestibles.-

Bryozoaires et ascidies ont connu un exceptionnel dé­
veloppement pendant l'été 1964, colonisant ou envahissant collecteurs 
à naissains, huitres des parties basses ou gisements naturels 
d'huitrcs plates. Le laboratoire a expérimenté et vulgarisé auprès 
des ostréiculteurs, un procédé de destruction de ces parasites par 
le sulfate de cuivre en solution faible. D'excellents résultats 
ont été obtenus. 

Parmi les aIlllélides, Arenicola et autres tubicoles se 
sont multipliés à un point tel que leur abondance gêne gravement 
l'exploitation des parcs d'élevage. Le laboratoire a recommandé 
l'emploi des moyens méccmiques de destruction ; il a, en outre, 
expérimenté un moyen chimique de lutte par arrosage des sols avec 
une solution faible de formol, procédé qui a donné aux ostricul­
teurs qui l'ont utilisé, des résultats variables en fonction de la 
texture du sol traité. D'autres produits sont on cours d'expérimen­
tation. 

Qrepidula S'implante rapidement sur le littoral at­
lantique où sa présence a été signalée jusqu'en Vendée. Liatten­
tion des professionnels a été attirée sur la nécessité de contre-
1er son extension. 

Les astéries, apparues à la fin de l'été 1963, sont 
présentes sur tout le littoral. La lutto a été engagée un peu par­
tout avec leo moyens les plus divers (pêche à pied, ramassage à 
la drclgu0 ou aux fo,ub0rts) par los particuli0rs ou les groupemonts 
professionnels. 

Le crab0 commun (Carcinus moenas) a lui aussi pullu~ 
lé en 1964. 

En revanche, on note une raréfaction dos bigornoaux 
porcuurs et une foliblo fixation d'anomios on 110rbihan. 

l1ytilicOlo., copépode paro,site ~os moulus, infeste tou­
jours on proportions vario.blos los divors elovagos et gisements. 

b) LABORATOIRE DE SAINT-GILLES -

. Lo laboro.toire de So.int-Gilles, cho.rgé d'étudier les 
possibilités do développement du l'ostréiculture en Vondée, 0. 

poursuivi ses travaux, à la fois dans los marais, où des essais 
de mise en valeur sont en cours, et en baie de Bourgnouf où la re­
constitution dus gisements parait en bonne voie, 

... / 
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l - Lo milieu 

Hydrologio• 

De janvier à soptombre 1964, los variations de tompé­
rature, salinité, toneur en matières erganiques et oxygène dissous 
furent suivies dans le Bassin des Ohasses des Sables d'Olonne et 
en claires. La tompératuro et la salinité furent égaloment suivios 
en baie do Bourgnouf. 

- Jusqu'à la mi-févrior, los températuros sont infé­
riouros à 10°, puis compris os ontro 10 ot 13° jusqu'à fin avril. 
Do juillot à soptembre, ellGS évoluont ontro 20 ot 28° dans 10 
Bassin dos Ohassos ot an clairos, ontre 18 ot 23° on baie de 
Bourgnouf. 

- Los salinités, irrégulièros dans le Bassin des 
Ohassos suivant 10 régimG dos évacQ~tions ou entré os d'eau, évo­
lDnt entre 25 et 30 g %0 jusqu'à la mi-février dans les clairos. 
Puis olles diminuont on mars, descendant jusqu'à 18 g. De juillot 
à soptombro, olles sont rostées très élovées : antre 38 et 41 g 
en claires, autour do 35 g on baio do Bourgnouf. 

- Los matières organiquos ont évolué on clairos entre 
2 et 3 mmg d'02/1, do janvior à mars, et ontro 3 et 5,do mars à 
soptembro. 

- L'oxygèno dissous, do valours irrégulièros, évolue 
copendant ontro 6 ot 9cc 02/1 do janvior à mars, et rosto infé­
riour à 6 do juillot à septombre, ceci tant on clairos quo dans 
10 Bassin dos Ohassos. 

Plancton. 

De février à soptembro, dos pechos do plancton furent 
effectuéos dans le Bassin dos OhassGs et Gn claires. Jusque fin 
mars, le phytoplancton domine nettGmont, mais dès avril, le zoo­
plancton commonoo à dovonir plus important gr~ce à cortaines es­
pècos, m:mplii do copépodGS notammGnt, qui, à partir do juin, se 
mottont à pullulor. En septGmbro, 10 phyto~lancton Commonco à ro­
prondre do l'importanco. Quolquos ospècos (comme Pleurosigma) 
sont rGstéGS abondantos toute l'a11l1ée. 

En baia do Bourgnouf, le phytoplancton a été ropréson-
té de juillet à soptembre par une très grando abondance de BiddulphiD;' 

II Ostréiculturo 

Les os sais commoncés en mars 1963 dans un marais do h~ 
zone dos Sablos d'Olonno, ont pris fin on novombro. 

6 000 huîtros do 18 mois-2 ans, vonant do la baio do 
l'Aiguillon ot posant on moyonno 20 kg le millo, avaiont été dé­
troquéos puis répartios à plat et on casiers ot un lot téuoin mis 
à plat dans 10 Bassin des Ohasses. 

" .. / 
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Lo rondoDlont do poids (rapport du poids final au poids 
initial) du Bassin dos Chassos (2,27) fut supériour au moillour 
rondomont obsorvé dans 10 marais (2,05). 

Dans 10 marais, 10 rond8mont d8 poids on casie'~~: (1,58 ) 
fut supérieur au rondement à plat (1,18). 

La mortalité on casiors (13 %) fut moindro ~ulà plat 
(42 %). 

La donsité maximum à obsorvor on casiors ost do 400 
huitres par m2. 

Cos ossais dovaiont continuor on 1964· sur Ulle plus 
grondo échello ot touto uno clairo dovait &tro R1ll6'lagéo en casiours 
mais, par suito de difficultés matériolles, ceux-ci no purent (Jtro 
installés on tomps utilo. 

En juillot, copendant, une vingtaino furont mis dans 
10 marais ot garnis d' huitros vona:èt 0:.1 BRssin dos Chasses ou do 
l'Ile do Ré (huitros do pj.~uotago), Dos lots des deux origines 
furont posés ot mosurés avant d'6tro répartis dans los casiors. 
Doux lots témoins fur ont mis dRns 10 Bassin dos Chassos. 

III :rtlytilicul turo -

A la suite d'une domn,ndo de la Coopérative rbritime 
de Saint-Gillos-Croix-de-Vio, la miso on culturo do moulos sur 
los rivos do la Vie fut do nouvoau étudiée, Bo,on ~uo la Vio soit 
zono insalubro, dos ossais soront sans douto 8ntropris au prin­
tomps prochain. 

IV - Gisomonts na tu!,_ols do 19._bg,1,S!...2:.~J~9},l,E&~.(),1)1', 

10 / Gisomonts huitriers. LQ. roconstitution do ces giso­
monts, commonoéo en 196'~sG-pourSi.i'-L t : 

- Huitros portugn,isos los jeunes huitros, ~ui s' étQ.ieht fixéos 
durQ.nt l'été 1963 avoc uno donsité d'onviron 400 au m2, ont subi 
uno excollente pousso, Il y Q. eu peu do m0rtRlité puis~u'en 00-
tobro 1964, nous rotrouvons tille densité de 325 hui'Gros au m2. De 
nouvollos fixations ont ou lieu cette année, 2 250 naissains on 
moyenno au m2, ce ~ui laisse auguror Ulle bonn8 roconsti tution de 
ce gisement, si on 10 protègo contro los pOchours et les préda­
teurs; 

- Huitros plates : imm~~gées do puis 10 printemps 1963, cos huJ:tros, 
~ui vi8nnent do la rivlere d'Aurn,y, se sont bien adaptéos à lour 
nouveau milieu : la mortalité est fn,ible et la pousse, bonno. Il 
y a ou pou de fixations on 1963 ot celles de cetto année ne sont 
pas oncore connues. 

2° / Moulièros. La visi to des mOlJ.lièros do la baio a ou 
liou les 10 ot 11 aoûi:-Los astérios, nombrouses cotto annéo, ont 
oausé dos rQ.vagos ot, soul, un bQ.no si tué on OQ.U p:ro:':o:c,do a été 
ouvort à l'oxploitQ.tion à la drQ.guo durant le mois d1ootobre; 
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3°/ Reproduction des hu1tres portugaises en ba~ 
de Bourgneuf. 

Dans le but de créer une éventuelle zone de captage 
en baie de Bourgneuf, une étude concernant la reproduction des 
hu1tres dans cette région a été entreprise. 

De juin à septembre, des pêches de plancton ont été 
faites régulièrement deux fois par semaine, mettant ainsi en évi­
dence trois émissions de larves, dont une particulièrement impor­
tante le 16 juillet et les deux autres les 3 et 20 août. 

Bien que ces larves semblaient ne pas évoluer normale­
ment et dispara1tre avant d'avoir atteint le stade de fixation, 
il a été constaté, en septembre, des fixations assez importantes 
sur les rochers situés à proximité des lieux de pêche: 2 000 à 
2 800 naissains par m2 suivant les endroits et 10 à 14 naissains 
par coquille. 

Il est vraisemblable que nos observations ont été 
faites trop loin des zones de captage, ce qui expliquerait l'ab­
sence de larves en fin d'évolution. 

Ce travail sera repris en 1965. 

V - f..arasites et prédateurs -

Mytilico..1§:. 
Distribution en 1964 

a) Les gisements de la Vie sont indemnes de parasites. 
b) En baie de Bourgneuf, on rencontre ce copépode 

seulement dans la partie orientale de la baie : bouchots du Fiol 
(0 à 6 %) et de la Northe (2 %). Gisement naturel de la Northe 
(12 %). 

Crepidula. 

Jamais signalé jusqU'ici en baie de Bourgneuf, 9repiduJa 
vient d'y faire son apparition. 

Un premier exemplaire est trouvé en novembre 1963 et 
quelques spéCimens, des jeunes pour la plupart, au printemps 1964. 
En août et septembre, jeunes et adultes s'observent aisément sur 
les parcs à hu1tres et gisements mouliers de la baie. Le 6 octobre, 
76 crépidules (en majorité des jew,es) sont comptés sur une su­
perficie d'à peine un m2. 

Les professioill,els ont été avertis du danger que peut 
présenter ce parasite et invités à le détruire en toute occasion. 

Arénicoles. 

Ces vers ayant envahi les parcs de la baie, au prin­
temps, l'emploi d'une solution de formol a été consallé pour leur 
destruction. 

. .. / 
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Astéries. 

Particulièrement cette année, ces prédateurs ont en­
vahi les moulières de la baie où ils ont effectué des ravages im­
portants. Des séances de ramassage ont eu lieu. 

Hexamita, 

a) Baie de Bourgneuf - Hexamita semble absent si l'on 
examine les huitres le jour même ou le lendemain de leur sortie de 
l'eau, mais dans un lot laissé 6 jours à sec au laboratoire, 20 % 
des huitres en contenaient i 

b) Bassin des Chasses des Sables d'Olonne - au mois 
de janvier, 5 à 40 % des huîtres étaient parasités i 

c) Narais d'Olonne - les examens effectués en février, 
mars et avril sur les huitres mises en culture à plat dans le ma­
rais, ont montré que, 0 à 16 'f~ de celles-ci étaient parasités. 

c) LABORATOIRE DE LA TRBI1lBLADE 

Collecte èu naissain, recherche de zones favorables à 
l'élevage, amélioration de la croissance et de l'engraissement, 
verdissement, forment les principaux sujets d'étude du labora­
toire de La Tremblade situé au centre d'une région où se rencon­
trent, en eaux libres et en claires, tous les stades de la produc­
tion d'huîtres portugaises. 

l - Etude du milie~. 

Une connaissance toujours plus approfondie du milieu 
est essentielle dans l'étude du comportement des mollusques i 
c'est pourquoi les observations sur les variations de ses diffé­
rents facteurs ont été poursuivies. 

l\iJicro-cl~, 

Il est défini à partir des relevés journaliers qui 
sont effectués au posee météorologique du laboratoire et qui sont 
mensuellement adressés à la Météorologie Nationale. 

La pluviosité, normale en octobre et novembre, est 
nettement déficitaire en décembre (- 65,9 mm) et elle reste infé­
~ieure à la normale de l'hiver à l'été. Ce déficit mensuel, presque 
permanent, a provoqué, en été, une augmentation exceptionnelle de 
la salinité des eaux c6tières. 

La température mensuelle moyenne de l'air, supérieure 
à la normale en novembre (+ 2°9), est très inférieure à oette nor­
male en décembre (-4°7) et en janvier (·~3° 5) 0 Par contre elle 
demeure égale ou supérieure à la normale, au printemps et pendant 
l'été. Une vague de froid a sévi dans la région, au cours de la 
deuxième quinzaine de décembre i la température moyenne jour­
nalière est restée inférieure à 0° pendant 11 jours consécutifs 
pondant lesquels le travail ostréicole a été rendu difficile. 



Hydrologie. 

740 prélèvements d'eau et prises de température ont 
permis d'observer une salinité normale en hiver et au printemps. 
Après une période de sécheresse prolongée, la salinité s'est éle­
vée à partir des derniers jours de juillet où elle atteignait 34% 0. 
Nettement plus élevée Qu'en 1963, elle est restée comprise entre 
34,5 et 35%0 pendant les mois d'août et de septembre. 

L'étude particulière de l'hydrologie de la Seudre au 
niveau du chenal de Chaillevette a confirmé l'existence d'une zone 
de des salure au débouché de ce chenal. Pour protéger les régions 
cstréicoles voisines, un protocole très strict a été proposé, qui 
règlemente l'@vacuation par pompage des eaux douces de l'arrière 
pays. 

La température des eaux libres, basse en décembre et 
janvier (4° à 6°) atteint 10° à la fin du mois de mars; elle reste 
supérieure de 1 ° à 2° à la température observée en 1963 i fin juil-, 
let-début aoCtt, elle est voisine de 23° en Seudre et de 22° dans les 
eaux d'Oléron. 

A cette épOQue, un abaissement de 1°, brusque mais pas­
sager, a été observé, consécutif à un très net abaissement des tem­
pératures de l'air. 

L'hydrologie des claires a été caractérisée cette an­
née par une température normale et par une salinité constamment 
élevée (36 à 40%0) ou très élevée (55%0), en particulier au 
mois d'aoÜt dans les claires hautes où le renouvellement de l'eau 
a été faible ou insuffisant. 

561 dosages ont permis de suivre les variations de la 
teneur des eaux en matières organiQues dissoutes : normale en au­
tomne, faible en hiver, elle a été exceptionnellement forte du 15 
février au 15 mars et du 1er juillet au 20 août. Elle fut normale 
en septembre ; les valeurs maximales atteignirent 8,00 mg 02/1itre 
dans les eaux d'Oléron, 7,29 en Seudre et 12,07 en claires où cette 
teneur en période de non alimentation est toujours plus élevée qu'en 
eaux libres. 

Plancton. 

La teneur des eaux en pigments chlorophylliens, étudiée 
à partir de 263 échantillons reste, en Seudre, du mois d'avril au 
mois d'aoCtt, supérieure à la teneur observée dans les eaux d'Olé­
ron. Elle prend sa valeur maximale au cours de la première décade de 
juillet (60 unités pigments par litre). En général, elle conserve 
une valeur plus élevée qu'en 1963. Dans les eaux des claires, elle 
est systématiQuement plus forte qu'en eaux libres et dépasse 100 . 
unités au moment de l'apparition de flagellés verts en grand nombre. 

Le phytoplancton (Chaetoceros et Coscinodiscus) a été 
très abondant en juillet et août, en Seudre. Dans les eaux de 
l'11e d'Oléron, il est brusquement remplacé vers le 10 juillet 
(période de vive-eau) par un abondant zooplancton. 
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Dans les eaux de l'embouchure de la Charente, à la fin 
du mois de juillet, un développement intense de péridiniens 
(P~oceratium reticulatum) a été observé ; les eaux prirent une 
couleur brune. Le phénomène Qui a cessé aux grandes marées du dé­
but d'aoQt, a été probablement favorisé par illLe longue période de 
faibles marées, un temps calme, une forte insolation, une tempé­
rature de l'eau, une salinité et une teneur en matières organiQues 
élevée. 

II - Hu1tres portugaises 

Reproduction. 

Pour étudier du po~nt de vue scientifiQue et du point 
de vue pratiQue le phénomène de la reproduction, 456 échantillons 
do plancton ont été récoltés au cours de 124 sorties en Seudre ot 
dans les eaux de l'Ile d'Olérouo couvrant l'ensemble de la saison , 
de reproduction. 

::Jes pontes se produisirent normalement mais l'évolution 
des larves au oours de leur vie pélagiQue fut, en général, forte­
ment perturbée ; elles ne parvenaient Que rarement et en nombre 
faible au stade de fixation. 

Dans les bullotins d'information dostinés aux profes­
sionnels, los débuts do trois périodes de fixation ont été prévus 
fin juin, ainsi Qu'à partir du 20 juillet et du 15 septembre. Ef­
fectivement, des fixations furent observées fin juin-début juillet, 
pendant la troisiè:le d3cade de juillet et au cours do la deuxième 
Quinzaine du mois de septembre, Cepondant, au cours de la deuxième 
période Qui, selon les prévisions devait 0tre la plus importante, 
l'évolution des larves qui était satisfaisante au début, a été 
brUSQuement stoppéo à la fin du mois de juillet. Ce phénomène a 
coïncidé avec un intense développement de péridiniens, une chute 
brusque de la température de l'eau et une ferte élévation de la 
salinité. 

Le dépouillement des observations faites au cours des 
dix dernièros années a permis d'évnluer avec précision la durée de 
la vie larvaire dc,ns les eaux de la région; elle est de 15 à 20 
jours. 

Collecteurs. 

Sur des collecteurs immergés pendant la deuxième Quin­
zaine de juillet, période la plus favorable, on dénombre en moyenne 
45 naissains par dcm2 d'ardoise et 15 par coquille collectrice. 
En 1963, les fixations furent dix fois plus nombreuses. Néanmoins, 
une fixation tardive qui s'est produite en septembre (87 naissains 
par dcm2 d1nrdoise) aura certainement amélioré la fixation d'en­
semble. Ces obsorvations viennent confirmer la valeur des prévi­
sions faites à partir des numérations de larves dans le plancton, 

Des essais de collecteurs de type nouvoau, en poly­
propylène et à surfaces rugueuses, sont en cours dans le Bassin de 
l'larennes-Oléron et en Gironde, Les résultats do fixation sont 

1) ,,~/ 



encourageants mais il importe d'observer la tenue des huîtres au 
cours de leur développement et d'étudier la :rentabilité de ce 
matériel. 

Pour développer ln production, les pOSSibilités d'implan­
ter une zone de captage dans la région de Deau, rive droite de la 
Gironde, ont été à nouveau ét",".d:·.ées cette annlie, Des collecteurs 
expérimentaux, barres de fer et plaques de pOlypropylène, ont é';é 
immergées en juillet et en aoa"l;, Des fixations très intéressantes 
(50 naissains pour 10 cm do barre) ont été observées. I,e niveau 
favorable à la meilleure fixation a été déterminé. 

Pour permettre une expansion des zones d'élevage y sur 
les parcs expérimentaux de Barat et du nouveau Bonne Anse, des 
huitres d'origines diverses ont été élevées en casiers (étude de 
leur croissance et de leur engraissement en relation avec les con­
ditions hydrologiques. Des résultats satisfaisants (augmentation 
de 20 kg pout' mille huitres 1 pousse moyenno de 27 mm) sord; venus 
confirmer la valeur de cette technique d'élevage su'"·élevé. Sur 
le banc de Barat où les essais ont commencé en 1958, 25 à 30 hec­
tares vont pouvoir Cltre concédés et mis à la disposition de l'os­
tr6iculture marennaise. 

Pour la première fois, des essais d' éle',-'1ge d 'huîtrcs 
(23 000), placées dans 192 poches grillagées en ma'Gi~re plastique, 
ont été effoctués sur sol rocheuxo Los premiers résultats de crois­
sance et surtout d'engt'aissement ont montré que cette technique 
peut permottre la mise en exploitation de sols durs où normcüement 
les huîtres ne peuvent résister au mauvais temps. Ces poches, 
très résistantes, sont susceptiblos d'~tre substituées aux casiers, 
faisant ainsi disparai tre l'utilisation è.u goudron cor~me traitement 
protectour. 

Dans los claires ~ 11 usage de casil~rs SLlrélevés 1 en 
polyéthylène, a permis de constater quo les huîtres ainsi éle­
vées (2 900) avaient un accroissement pondéral et un engraisse­
ment, respectivement supérieurs de 33 % et de 24 '/0 à ceux des 
hu:ttros de meme origire, plrwées dems la même cL'èire, sur le sol, 
selon la méthodo traditionnelle, 

En général, la croissanoo des hlIltres s'est nettement 
manifestée dès le mois d'avril, quand la température do l'eau a 
d@passé 10°. Au cours de L'1 saison, sous l'influence d'une tempé­
rature élevée, elle a été satisfaisante. La bioillotrie effectuée 
sur les huîtres en expérience a pormis de constater uno augmenta­
tion de taille moyenne de 23 mm sur le sol, cle 26 mm en casier et 
de 30 mm en olaire. 

III - Huîtres plates -

L'étude du comportemont des h\ütres pla te8 dans les 
olaires s'est poursuivie dans trois ola;_res expex'imen':,ales cù 
1 600 huîtres, originairGs de Locmariaquer et de :eaimpol, ont été 
immergées en mai et juin. Répartios en 11 lots ot placées en oa­
siers et sur le sol, elles seront oxaminéGs On décombre. r!es 
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hu1tros on casiors ont permis de suivre la mortalité dans le 
temps. 

38. 

Le dépouillement dos observations recueillios au ~ours 
des annécs passées a permis d'entrevoir l'influence de ccrtains 
facteurs sur la croissance, qui est favorisée par les tempéra­
tures élevées et los salinités dépassant leur valeur normale. 
Par contre, lorsque les températures sont faibles, los salinités 
très excédentaires ou très déficitaires et la teneur en pignent 
nettement inférieure à la normale, la croissance est altérée et 
demeure faible. 

IV Verdissement. 

Des recherches ont été entreprises sur les conditions 
de verdissement par Navicula ostrearia dans les claires de la 
Seudre. 

Les observations préliminaires ont porté sur 168 échan­
tillons en vue de l'étude de l'hydrologie, du plancton et du 
benthos. Les premiers résultats ont mis en évidence le r~lc impor­
tant do certains facteurs chimiques et physiques dans l'équilibre 
biologique des claires à l'origine de leur vcrdissement. 

L'étude de ce problème complexe, appréciée par les 
prpfessionnels, va pouvoir ~tre entreprise sur des bases nou­
velles avec des techniques modernes adaptées à ce milieu parti­
culier. Dans ce but, dont l'aboutissement peut avoir un intér~t 
économique important, une indispensable documentation a été étu­
diée (techniques dlét~de des différents pigments ct de la produc­
tion primaire). 

V - Gisements naturels. 

Les gisements émergents de l'Ile ]\1adame et de la rive 
droite de la Gironde ont illÂ stock d'hu1tres satisfaisant et se­
ront ouverts à la p~che. 

Les gisements situés dans le lit de la Oharente sont 
appauvris. Oependant, les fixations de l'année sont convenables 
(250 à 300 naissains par kg d'huîtres Vivantes). Pour permettre 
une reconstitution de l'ensemble du stock, ces gisements seront 
fcrmés à la peche cette amÂée. 

Les dragages effectués sur les trois gisements non 
émergents de la rive droite de la Gironde, fermés à la p~che en 
1963, ont permis de déceler l'existence d'un stock moyen (16 000 
huîtres par m3 de "tout venant") et une fixation de l'année deux 
fois plus importante qu'en 1963. Dans un but de protectioJ:l., ces 
gisements ne seront ouverts qu'un jour en 1965. Pour des raisons 
de rentabilité, la zone d'apports de collecteurs a été déplacée • 
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VI - Parasites - Ï'lortalité -

Le flagollé Hexamita a été reoherché dans 734 hu1tres 
plates et portugaises. Les huîtres mortes, mourantes ou particu­
lièremcnt affaiblies sont souvont parasitées et l' intc3llsi té du 
parasitisme est alors forte. Hexamita ne se développe pas pendant 
l'été. Un assec prolongé des mollusques provoque le déveleppement 
de la forme trophozoite d'Hexamita. En conséquence, le labora­
toire a conseillé aux professionnels que les manipulations des 
huîtres hors de l'eau soient les plus courtes possibles. 

tion de 
cellule 

A partir de cultures pures d'Hexamita, la reproduc­
ce parasite a été étudiée i le temps de division d'une 
mère en 2 cellules filles est de 20 à 30 minutes. 

La mortalité des huîtres portugaises appartenant aux 
lots expérimentaux, placées dans des conditions normales, en ca­
siers ot sur 10 sol~a été faible (4 %) pendant la saison de 
croissanco de nL~rs a octobre. 

L'étude particulière de la mortalité chez los hu1tres 
plates élevées en claires s'est poursuivie par des examens heb­
domadaires, de mai à octobre, Dans une claire, la mortalité a 
été do 16 % quelle que soit l'origine des hu1tres ; elle s'est 
produite au cours de la première quinzaine d'aoQt. Dans la mOme 
claire, il n' y eut que 3 ~t do mortalité chez les hu1tres portu­
gaises. Dans une claire voisine, la mortalité chez des hu1tres 
plates de m~me origine n'a pas dépassé 3 % (mortalité nor~~le de 
mise à l'eau). Les causes de cette mortalité exceptionnelle sont 
recherchées car les variations des facteurs hydrologiques étu­
diés ne peuvent l'expliquer. 

VII - Noules -

La reproduction dos moules a été suivie à partir des 
numérations de larves effectuées dans les échantillons de pL~nc­
ton régulièremc~t prélevés de février à octobre. Les périodes de 
fixation les plus impertantes se sont situées à la fin de février, 
pendant la dernière décade d'avril et pendant la deuxième quin­
zaine de mai. En fonction de ces observations, de nombreux casiers 
d'élevage d'hu1tres n'ont été immergés qu'au mois de juin pour 
éviter les fixations g~nantes du naissain de moules. 

Des essais de captage sur plaques en polytéthylène et 
en polypropylène ont donné satisfaction. La croissance a été bonne 
(taille moyenne de 26 cm à l'~ge de 4 mOiS). L'élevage est conti­
nué pour étudier la rentabilité de l'opération. 

stock 
risée 

La moule pouvant devenir un sérieux compétiteur et le 
des gisements naturels étant important, la pOche est auto­
toute l'année. 

Mytilicola intestinalis a été recherché dans 560 
moules. En gc§néral, le po:Tasitisîïiëïa fortement augmenté en 1.964, 
après une période chaude. La fréquence la moins élevée (28 %) a 
été observée dans les bouchots de l'Ile d'Oléron i elle atteint 
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92 % sur la côte continentale. Les meules de fond de la Charente 
sont toutes parasitées. L'intensité du parasitisme s'ost également 
accrue (15 Mytilicola par moule) ot des pertes ano~~les ont été 
constatées principalement dans les parties basses des pieux, dans 
les bouchots do Saint Froult. 

Le laboratoire a conseillé aux professionnols de pêcher 
au ~~ximum les moules âgées, de ne pas surcharger les bouchots et 
d'exploiter le plus possible les gisements naturels qui demeurent 
des foyers d'infestation. Un plan d'éclaircissement et d'aménage­
ment des bouchots de Saint Froult est à l'étude. 

Gironde. 
Mytilicola est toujours absent chez les moules de la 

VIII - Pétoncles -

La prospection à la drague des gisements naturels si­
tués entre l'Ile d'Oléron et le continent a permis de constater 
que le stock est plus important qu'en 1963. On a dénombré 2 000 à 
5 000 pétonclos, de 19 à 56 mm, par m3 de dragage "tout venant"; 
La fixation de l'année a été bonne (1 500 à 4 300 naissains par 
m3) • 

La reconstitution des gisements des Pilotes et de Ca­
lifourche est amorcée après los mesures d'interdiction de pêche 
prises on 1963 et les apports do collecteurs offoct-;:és en 1962, 
apports qui seront continués en novembre 1964 au moment de l'ex­
ploitation. 

d) LABOl1ATOIRE D'ARCACHON -

Bien quo ce soit aux problèmes du bassin que soit na­
turellement consacré l'ossentiel de l'activité du laboratoire 
d'Arcachon, celle-ci s'ost étendue, en 1964, aux gisements de 
l'Adour et de la Gironde, en même temps que débutait un programme 
expérimental dans les claires d'affinage de Neyrau. 

l - Etude du milieu -

L'étude dea conditions climatiques et hydrologiques 
qui ont présenté en 1964 des particularités importantes, a permis 
de mieux comprendre certains phénomènes biologiques tels que l'ir­
régularité des fixations des larves d'huitres constatées depuis 
plusieurs années dans le bassin d'Arcachon. 

L'influence des vents, qui ont soufflé du nord et du 
nord-est, plus particulièrement du 20 juin au 10 juillet, a com­
pensé celle de l'ensoleillement dont la durée, de mai à aoüt, a 
largement dépassé toutes celles qui furent précéde~nent enregis­
trées. C'est pourquoi la température moyenne de l'air fut seule­
ment veisine de la normale do juin à aoüt. 

La pluviosité, durant la période octobre 1963-septembre 
1964, fut insignifiante. 
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Los oaux, froidos d'oclobre 1963 à mars 1964, so ré­
chauffèront brusquement en avril et lour tompérature moyonne do­
mcura nottemcnt supérieure à la normale de mai à septembre. Naxi­
male en juillet (23°20), deux chutes importantes de température 
furent teutofois notées du 4 au 11 juillet et du 4 au 10 :,-o(lt. 

448 prélèvements ont permis de suivre les variations 
des salinités dans les principaux chenaux i elles furent très 
fertes de juillet à septembro, dépassant toutes les moyennes re­
levées depuis 1954 pendant la même période. La moyonno maximale 
est atteinte en aoQt (34,1 %0), la sursalure étant toutefois 
atténuéo dans les chonaux ost de la baie. 

Une centaine de dosages effectués on hivor ot au 
printomp,s, montrent une brusque augmontation de la tOl1our des 
eaux en matières organiques dissoutes au mois d'avril, au momont 
du réchauffoment. 

Lo dépouillement de 140 mesures indique une tenour 
élevéo en pigmonts chlorophylliens du 16 au 20 juillot. 

L'étude détailléo de 736 prélèvoments de plancton 
peut all,si se résumer. Jusqu'en mars, les diatomées constituont 
90 % du sédiment. Le pourcentage du zooplancton augmente à par­
tir d'avril pour attoindre un maximum, du 20 juillet au 20 août, 
L'année est caractérisée par un brusque changement des espèces 
en avril, par l'abondance de péridiniens de toutes sortes ot la 
présence de nonibrouses diatomées épiphytes sur copépOdes; 

II - Hu1tres plates -

Prospérité des gisemonts naturels, bonne condition 
des mollusques en général, mais déficit des récoltes sur les 
tuiles, ont caractérisé la période 1959-1964, marquée en outre par 
les importations d'hu1tres bretonnes et les mortalités sévères 
causées par les hivers pluvieux de 1960-61 et rigoureux de 1962-
63. 

En 1964, l'examen des gonades des hu1tres de gisements 
permettait de prévoir des fixations en avance de trois senk~ines 
environ par rapport à celles de 1963. Effectivement, les émis­
sions de larves ont débuté dès la mi-mai et un premier maximum 
a été atteint le 28. LGls pentes se sont ensuite échelonnées mais 
n'ont jamais été massives. Contrairement à l'habitude elles ont 
été plus importantes dans les chenaux est de la baie, les pêches 
de larves à 1 m ont toujours donné des résultats supériours à 
celles effectuées en surface,t le nombre, enfin, des larves ooillées 
a toujours été très faible. ~endant ~ période du 20 juin au 20 
juillet, on peut dire que les h~rves disparaissaient presque au 
fur et à mesure de leur libération. Uno meilleure évolution fut 
constatée fin juillet-début aoQt, mais le nombre dos embryons 
était trop faible pour assurer une fixation satisfaisante. 
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Les résultats dos fixations sont conformes à ces ob­
servations. La récolte sora pros que nulle, les quelques fixations 
précoces ayant cité touchées par la mortalité d'été et los fixa­
tions tardives étant de l'ordre de 5 à 10 naissains à la tuile. 
Seuls dos oollecteurs immergés en fin juin à nivoau bas ot à pro­
ximité d'un gisoment naturel (Botet) ont conservé une cinquantaine 
de naissains. 

III - R!J.1tres port.uguisS§. -

Repr~ion. 

2 000 huîtros examinées au momont de la première matu­
rité sexuelle fin mai-début juin ont montré une rcipartition équi­
librée des sexes d'après los classes d'&ge. 

Le 10 juin, 30 sujets sur i 000 avaient frayé et 860 
présentaient des gonades à l'étot maximum do r2';llétion. Effecti­
vement, les premières larves apparaissaient üès le 5 juin. Quatre 
pontes donnèrent des maxima les 3 juillet, 29 juillet, 7 et 21 
aoc.t et, enfin, le 7 septembre. 

Répartition des sexes, maturation et cycle des pontes 
ont donc été normaux. Par contre, il a été oonstaté llYJ.e diminu­
tion rapide des larves formées, dont un infime pourcentage atti~· 
gnit le stade do fixation du 15 au 20 juillet, du 5 au 10 aoQt, 
puis du 3 au 10 septembre. Ces phénomènes étaient moins marqués 
dans lus ohenaux de l'est que dans oeux de l'ouest. 

L'examen des oolleoteurp oonfirme oes données. La ré­
oolte s'annonoe presquo nulle dans l'ensemble du bassin dlAroa­
ohon. Deux exoeptions, toutefois ; les tuiles posées aux envi­
rons du 14 juillet ont oapté de 50 à 100 naissains dans les zones 
recevant dos apports dl eau douoe, suffisammon t éloignéos de l' 0-
oéan, où la turbidité des eaux était plus forte, au voisinage des 
gisements naturels. Les colleJteurs immergés en aoüt dans la zone 
sud-ouest de la baie, depuis le banc d'Arguin jusqu'au gj.sement 
de la Vigne, ont également oapté de 30 à 100 n::lissains, dont la 
fixation est intervenuo tardivoment. 

En oonclusion, il semble que l'on puisse rapprooher 
la mauvaise évoluti.on dos larves des faits sui.vrmts : 

- présence dans le plancton de certains dinoflagel­
particulièrement abondants dans l'ouest de la baie de fin 
à mi-aoC.t, 

la dispersion 

4 au 10 aoa t, 

influence des vents de nord et nord-.ost, favorisant 
des larves du 20 juin au 10 juillet, 
baisso de la température du 4 au 10 juillet et du 

- en ce qui ooncerne les portugaisos, élévati.on con­
sidérable de la salinité dont la oourbe décroit à partir de la 

ftn août, 
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- influence, Gnfin, d'un onsoleillomon t particu·. 
lièremont vif ayant vraisemblablement favorisé une migration des 
larves vers l'habitat profond ou vers los eaux turbidos, 

J'ilais il est aussi utile de considérer que les 
seules fixations intéressantcs se seient produites à proximité 
des gisements naturels, qu'il s'agisse de l'huître plate ou de 
l'hu1tre portugaise. 

Croissance et engraissement, 

D'octobre à décembre 1963, 1 000 oxamens biomé~ 
triquos ont terminé los os sais commencés en mars, en deux sta~ 
tions du bassin d'Arcachon, Si 10 naissain détroqué précocemont 
a subi un déohot important (60 à 65 %), son dévoloppement n'on 
fut pas affecté • la mertalité des sujets dG plus de 18 mois a 
varié de 20 à 30'% i les gains pondéraux ont été plus importants 
qu'en 1962 sur le "3 ans", 

tré : 
En 1964, l'examen de près de 6 000 hu1tres a mon-

unG croissance inhabituelle Gt importante en fé-
vrier-JJ18,rs, 

un arrOt brutal de cello-ci en avril, en liai­
son avec une diminution du pourcentago du phytoplancton, 

- uno reprise on mai-juin sur dos sujets trans­
plantés,originaires do Girondo ou du Portugal, 

- une roprise de cro~ssanco dGS hu1tros d'Arca­
chon après los pontes dG juillGt, 

En soptombro 1964, l'index de condition était plus 
faible qu'à pareille époque Gn 1~63 et les hu1tres étaiont 
maigres. 

Parasites. 

La dis pari tion du flagellé Hexê-mi ta ,e, été notée, 
mais Trichodines et ciliés divers sont toujours présents dans 
lcs hu1tres d'Arcachon. Lu chambrage par POIy~orJa s'est accentué 
on octobre-novembre 1963 puis on septombre 19 4. 

Gisemonts naturo~ 

L'imraersion d'hu1tros naturelles d'origine ~t d'âge 
divors, consoillée l'an passé, s'est effectuée avec succès en 
1964. Examens de laboratoire et visites sur le terrain ont permis 
10 choix des meilleurs lots et les emplacemonts les plus favo­
rables. On peut évaluer à une cGntainG de tonnes, représentant 
2,5 millions d'individus, la quantité d'huîtres portugaises ain­
si immergées, Il convient d'y ajouter une vingtaine de tonnes de 
coquilles collectrices et près de 5 millions de naissains, 
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IV - Problèmes divers posés par la d~fense de l'ostréioulture dans 
le bassin d'Arcachon -

En novembre-décembre 1963, l'Institut des peohos a 
donné des avis sur les Projets d'assainissement, de régularisa­
tion des afflux d'eaux douces, d'aménagement des passos et de 
lutte contre l'ensablement. 

Gironde 
culture 
chon et 

En avril 1964, l'attention du Servioe maritime de la 
a été attirée sur les avantages ~u'aurait, pour l'ostréi­
locale, l'étude du régime hydrauli~ue du Bassin d'Arca­
les travaux ~u'elle permettrait d'envisager. 

En juillet 1964 enfin, l'urgence d'une attribution de 
nouveaux emplaoements de captagc sur le banc d'Arguin, a été sou­
lignée. 

V - Moules 

Plus de 1 000 échantillons ont été oxaminés d'octobre 
1963 à avril 1964. La population importante provenant des fixa­
tions do 1962 a eu une croissance rapide permettant la peche à 
la drague de 150 tonne~ d'aoÛt à décembre 1963.En avril 1964, le 
gisement immergé fut detruit par les étoiles de mer. L'infesta­
tion des moules par Mytilicola intestinalis, a été suivie et la 
présenoe d'un autre oopépode parasite: Pseudemyicola a été dé­
couverte. L'infestation par pinnothèros est restée très impor­
tante. 

Li ttoral au sué; d'Arcachon 

La zone immergée du gisement huttrier de l'Adour a 
été détruito partiellement au cours de l'aménagement du port 
de Bayonno. 

Au cours d'une réunion du Comité local des peches de 
Saint-Joan-de-Luz,le 5 décembre, les possibilités de développe­
ment d'une oonchyliculture en Adour et en Nivelle ont été exami­
nées mais l'étude prévue n'a pu être entreprise en 1964. 

Rive gauche de la Gironde 

l - Huitres -

Giscmonts naturels. 

Le personnel du laboratoire a participé à la campagne 
de peche à la drague et évalué à 80 millions le nombre de sujets 
pêchés. Grâce aux diverses limitations proposées et appli~uées, 
le stock restant en fin de campagne était suffisant pour recons­
tituer le gisement appauvri. Un envasement, dû à une sédimenta­
tion naturelle et à l'appauvrissement du fond co~uillier, a ce­
pendant été observ~ C'est pour~uoi la constitution d'une coepé­
rative concessionnaire d'une partie au moins du gisement, serait 
souhaitable; 

... / 
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Reproduction-collecteurs. 

En 1964, l~ reproduction a été précoce m~is, p~r 
suite de l'éloignement du l~boratoire, les ebservations suivies 
qui ~ur~ient permis de déceler cette pre~ière période de fix~-
tien, n'ont pu Iltre f~i tes et seuls les· gl.sements naturels en ont bél1é· 
ficié. En ~oftt, les "eaux rouges" ont été respons~bles d'une m~u­
v~ise évolution des larves. Les collecteurs sont donc moins gar-
nis qu'en ~nnée normale et les essais de nouve~ux matéri~ux sont 
à roprendre; 

Toutefois, des résult~ts enceurageants sont déjà 
acquis sur tubes en pl~stique utilisés comme cellccteurs on Gi­
rondo durant l'été 1963 puis suspendus ~ux t~bles de l'étang de 
Thau en avril 1964. Cette expérienee) faite en cellaboration ~vec 
la station de Sète, laisse entrevoir que, p~r cette technique d'é­
levage, il ser~it possible de g~gner une année pour l~ eommerci~­
lis~tion de l'hu1tre. 

St~tion expériment~le de Neyran 

Depuis m~i 1964 1 huit claires d'affinage sont en ex­
ploitation. Elles couvrent une superficie de 2 300 m2 et ont re­
çu 64 000 hu1tres. Au total, 40 lots ont été constitués et leur 
étude biométrique port~nt sur 4 000 sujets ~ été m'mée par le 
l~boratoire. 

Avec le concours de JVI. Archambe~u qui a f~it des ob­
servations journ~lières sur les densités, les tempér~tures, l'as­
pect des eaux et du sol, un progrmm,le complémentaire de mesures 
de salinités et de pigments chlorophylliens, de dosages de ma­
tières organiques et d'oxygène dissous, d'oxamens de pl~ncton et 
de vase superficielle, a été réalisé. 

JVlalgré quelques résul t~ ts décevants, les premières 
données recueillies sent impertantes i elles permettrent d'éta­
blir un nouveau pregramme pour 1965 car il est évident que l'ex­
trapolation des résult~ts ne pourra Iltre faite qu'~près au moins 
3 années d'expérimentation. 

II - ï10ules et mytilicultu.I2...,-

En m~i 1964, avis favorable ~ été donné à une l~rge 
exploi t~ tion de l~ moulière de 'r~l~is. Le 2 septembre, toutefois, 
~près avoir constaté l~ disp~rition des individus adultes, l~ 
fermeture de la pêche a été demandée pour éviter le pill~ge des 
gisements huitriers et suggérer l'org~nisation d'une opére,Gion 
de nottoy~ge des zones ostréicoles env~hios p~r los moulos~ 

Quant aux projets de mytiliculture sur la rive g~uche 
de la Gironde, leur récüisa tion n'est pas souh~i table. 
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d) LABORATOIR0 DE SETE -

La oonohylioulture méditerranéenne s'exeroe aotuelle­
ment en trois points. Deux d'entre eux sont des oentres déjà an­
eiens et connus ; le principal se situe dans le bassin de Thau 
et le second en rade de Toulon; quant au troisième, c'est un 
centre nouveau dont les installations d'élevage ne sont pas en­
core achevées i il se situe dans l'étang de Salses-Leucate; 

Le maintien et le développement de cette conohylioul­
ture posent sans cesse des problèmes d'ordre teohnique et biolo­
gique qui ne peuvent etre abordés et résolus que par une oonnais­
sance approfondie non seulement de l'aotivité oonchylioole en 
elle-mèno, mais aussi des résultats qu 1elle obtient et des fao­
tours qui les oonditionnent. Teohniques employées pour l'élevage 
des huîtres et des moules, taux de oroissanoe obtenus et influenoe 
du milieu, tels sont les prinoipaux points sur lesquels ont por­
té les travaux de la station, qui étudie, par ailleurs, le pro­
blème de la peohe aux ooquillages dans l'étang de Thau. 

l Hydrologie-

De nombreuses observations, portant sur la salinité 
ainsi que sur la teneur on calcium et en magnésium, ont été faites 
dans les oaux des étangs cl.e Thau et de Salses-Leuoate. 

Exoeptionnellement basse en oours d'année la sali­
nité de 1 1E tang de Thau est tombée progressiveDlÜnt de 35 à 23 0/ 00 
entro ootobre 1963 et avril 1964, n'atteignant de nouveau 35 0/ 00 
qu'en ootobre dernier. 

Cette situation a été favorable aux moules dont l'é­
tat d'engraissement a été exoellent durant toute l'année. La re­
production, par oontre, a été médioore ot plus faible qu'en 1963. 

Dans l'"étang de Slüses-Leuoa te, dont l'étude hydrolo­
gique avait débuté en 1955, les observations se poursuivent. 
Après avoir permis d 1y implanter la mytiliculture en 1964, olles 
ont également permis d'intervenir utilement auprès des organismes 
chargés des travaux visant à établir (Grau Saint-Ange) ou à amé­
liorer (Grau de Leuoate) les eommunioations qui faoiliteraient 
les éohanges entre la mer et l'étang. 

II - Huîtres -

bois. 

Trois études ont été entreprises en oours d'année: 

10 / Croissanoe d'huîtres atlantiques SUl' barrep de 

Deux lots d'huîtres portugaises de 18 mois provenant 
respeotivement du bassin d'Aroaohon et do la Gironde, ont été mis 
en élevage dans diverses oonditions : dans l'étang do Thau d'a­
bord, où leur oroissanoe est suivie à la fois sur le paro expéri­
mental do la station et sur deux oonoessions, dans l'étang de 
Salses-Leuoate, ensuite, où elle est également observée au nord 
et au sud du bassin. 

" .. / 
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Doux lots témoins ayant été oonsorvés en élevage à 
Arcachon, de multiples comparaisons seront ainsi possibles. 

Bien que cette étude ne soit pas achevée, elle a dé­
jà permis de vérifier que d'importantes différences de croissance, 
pouvant aller du simple au doublo en 4- mois, étaient possiblos 
dans l'étang de Thau mais quo dans celui de Salses-Leucate la 
croissance, faible au nord était par contre pratiquement nulle 
dans la partio sud de l'étang où les salinités sont les plus 
basses, 

Css premiers résultats, qui confirment l'intérCt 
qu'aurait une redistribution rationnelle des surfacos cultivables 
du bassin do Thau, montrent que l'élovage des huîtres est à dé­
conseiller dans celui do Salses-JJeucato, tant qu'uno amélioration 
dos conditions hydrologiques n'aura pas été obtenuoo 

Celle-ci ne pouvant intorvenir qu'à la suite d'un 
accroissement dos échanges entre la mer et le bassin, des contacts 
ont été pris avec les Ponts et Chaussées de l'Audo qui ont as­
suré qu'un dragago du Grau de Loucate aurait lieu en octobre 
1964-~ 

2°1 Elovago de petits naissains d'huîtres sur collecteurs 

De petites huîtres d'Arcachon, issues des émissions 
de l'été 1963, ont été mises en élevage au début de l'année 1964-
sans être détachées de leurs collecteurs. La croissance de ces 
jeunes huîtres a été spectaculaire et en cinq mois d'élevage, 
soit à l'~go de un an environ, elles dépassaient largement la 
taillo et le poids du "18 mois" d'Arcachon, La taille moyenne 
atteignait 67 mm et le poids moyen ~7,5 g ; plus de 25 % des 
sujets, dépassaient les normes marchandes. 

Si cette façon do procéder est susceptible d'Ctre 
adoptée en grand par les conchylicultours de Thau, la plus-value 
on production brute serait très appréciable, puisque de tellos 
huîtros atteignent les normes marchandes avec au moins une al1née 
d'avance. 

3°1 Technique d'élevago, 

Le "collago" des huîtres sur les barros d'okoumé, 
est ID, travail long ot minutieux ; quelques tentatives ont été 
faites pour trouver une techniquo oxigeant moins do temps et de 
main-d'oeuvre; l'tlile d'elles consiste à att~cher sur oorde des 
huîtres en paquets (non détroquées). 10 à 15 paquets se trouvent 
ainsi superposés en chapelet tout le long de la cordo, 

La station suit ces essais et plusieurs de ces cordes 
s:mt en observation sur son parc expér:i.uental. 
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III - l-10ulos -

1°/ Biologie. 

En vue de connaître les possibilités et les rendements 
de la mytiliculture dans le nouvoau centre conchylicole de Salses­
Leucate, l'étude de la croissance des moules s'est poursuivie 
en 1964. Trois lots du mÔme naissain ont été mis en mÔme temps en 
élevago sur les divers parcs expérimentaux: l'un dans l'étang 
de Thau, 10 deuxième dans 10 socteur do Loucato ot le dernier dans 
cClui do Salsos. Des prélèvemonts périodiques ont pormis de compa­
rer la croissance en ces trois points ; 2 468 oxemplaires ont été 
.. 't ' alnSl peses e- mosures. 

Oe travail a apporté la confirmation que la mytili­
culturo doit donner do très bons résultats dans l'étung de 
Salses-Leucate; Du ceté de Leucate (partie la plus salée), la 
croissanco est au moins aussi bonne que dans les meilleurs sec­
teurs de l'étang de Thau. Du ceté de Salsos, bien que plus lente, 
elle demeure satisfaisante, puisqu'en un an, on obtient des 
moules commercialisables. 

2°/ Essais techniques. 

Pour répondre à un voeu dc la Santé Publique tendant 
à intordire l'emploi des cordes imprégnéos de goudron dans l'éle­
vago des moules ot en mÔme tomps pour amélioror los conditions de 
travail dos mytilicultours, la station a élaboré en 1963, et con­
trelé onsuito, un plan d'essais d'élevage des moules sur cordes 
en shappe-nylon. Sur son propre parc do l'étang do Thau, ollc a 
oxpérimenté directoment des cordes de divors types et de natures 
variéos (shappe-nylon, torgal tressé, polyéthylène tressé ou 
cordé otc.) fournies par trois grandos filaturos françaises. 

Oos obsorvations, commoncéos on 1963, so sont pour­
SUlVles en 1964 et ont fait l'objet de plusiours rapports. Sans 
ontrer dans le détail des résultats, on pout dire quo la solu­
tion de ce problème du remplacemont des cordos goudronnéos ost 
proche. On peut mÔme considérer qu'elle est atteinte avec l'un 
des deux moClÈikls employés par les mytiliculteurs, la corde dite 
"marseillaise". Au contraire, une année d'expérimentation demoure 
néoessaire pour mottre au point le type do cordes dit "à bourses"; 

IV - Palourdes 

La pÔche des coquillages comostibles,et particulière­
ment de la palourdo

h 
constitue la principale ressource de plus 

d'une cen taino do pvchours do l'étang de Thau. Afin CI.' assurer le 
maintien du stock de ces mollusques, il est important d'en mieux 
connaîtro la biologie et particulièromont le cycle sexuel ot le 
taux de croissanco. Oe travail, co~nencé en 1962, s'est pourSUivi 
au début de l'année 1964. 
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v - Clams (Venus mercenaria) -

Des essais d'implantatien du clam américain dans les 
étangs méditerranéens, ont débuté en 1964. Après recherche de 
fonds susceptibles de convenir à ce eoquillage fouisseur, un pre­
mier parc a été construit en bordure de l'Etang de Thau et 555 
clams d'un an, importés des lHats-Unis, y ont été déposés au dé­
but de juin. 

Au bout de quatre mois, malgré des manipulations ré­
pétées, la mortalité n'a pas dépassé 10 '!{" La survie des clams 
semblo done Lm point acquis. 

La suite des observations montrera s'ils so dévelop­
pent d'une façon intéressante et s'ils se reproduisent. Dans 
cette éventualité, les pécheurs bénéfieieraient d'une ressouro8 
supplémentaire des plus intéressantes. 

IV - ACTIVITJJS DIV.8RSES 

A - Participation aux opérations du Plan de relance des Péches 
maritimes -

Teut en participant aux travaux du Comité Conseulta­
tif du Plan de relance des Pèches maritimes, l'Institut a été 
amené à préparer eu à diriger certainss opératiens particulières, 
telles que 

- Essais de péche à la foardine au ch,:tlut pélagique 
dans la région de Saint-Jean-de-Luz, en janvier 1964, 

- Etude du matériel nécessaire à Lm essai de péche 
pélagique de la morue sur un navire de grande péche, 

- Démonstrations de Power-block et de pOche au 
lamparo, 

- Cantonnements à erustacés en Bretagne, 

- Prespectien au chalut, des fonds de péche de la 
Cerse et de la Sardaigne, en déc ombre 1963, 

- Repeuplement des gisements naturels d'huîtres du 
bassin d'Arcachon, 

- Esscüs de cerdes synthétiques en mytiliculture 
méditerranéenne, 

- Essais d'affinage d'huîtres dans le Bas-)Ilédoc 
(Neyran) ete •• , 

• IIi./ 
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B - Activités diverses liées à la p~che 

Enseignement •. 

La formation d'un instituteur chargé d'illî enseignement 
conchylicole a été prise en charge au laboratoire de La Tremblade. 

Des conférences ont été faites aux professioillîels de 
Brest, sur la mise en valeur du banc du Roz, à coux de La 
Tremblade - rbrennes sur la sélection, les collecteurs, mytili­
cola, la croissance en claire, 10 verdissement, etc.) et à ceux 
d'Arcachon, sur la reconstitution des gisements, l'extension 
ostréicole du Médoc, ete ••• 

Liaison avec la profession. 

Elle s'est exercée, sur le plan régional, à l'occa­
sion des réunions des comité locaux et sur le plan national lors 
des réunions du bureau du Comité Central dos Pèches maritimGs 
ou du Comité interprofessionnel de la conchyliculture. 

Des réunions d'information ont ég::tlement eu lieu dans 
divers ports lors du passage des navires de l'Institut ou sur in­
vitation des professionnels, à Concarneau, Boulogne, La Rochelle, 
etc. 

Enfin, 16 correspondants ont été nommés par les syn­
dicats conchylicoles de la Baie de l'Aiguillon à la Seudre pour 
assurer la liaison avec le laboratoire de La Tremblade et lui 
communiquer le résultat dGS observations faites par los profGS­
sioillîGls. 

C - Stagiaires et chercheurs -

De nombroux chercheLu's ont été accuoillis dans les 
laboratoires de l'Institut 

- à Sète: ri]l\1. BARBARA (Malte), KIM (Corée), 
BOUXARI et BANGANA (Togo), IIJ.ATTA ~Italie), ISARANKURA (Tha'ï.lande), 
DICOH (Côte d'Ivoire), 

- à Arcachon : r']N. DOIflAR, Directeur des POches à 
Tahiti et LESTAGE, élève de l'ORSTOlil destiné à un poste en 
nouvelle-Calédonie, 

- à La Tremblade : JVll'J!. DUBOUILH instituteur, DIALO 
(Sénégal)! MEHINTOet ZINSOU (Dahomey)! RAOLfssmf (rJIadagascar) , 
KISSU-mO \ Togo), TOURE et VAKARAJi10KO \ Côta d'Ivoire), AmUmOU 
(Mauritanie), BOKOUM et KANDE (Guinée), 

- à Boulogne-sur-]\~er : H1iJ. l'lATTA (Italie), mnV.iJDI 
(Inde), DIAGNE et DIALO (Sénégal), NEHINTO (Dahomey), RAOLISSON 
(Madagascar), TOURE (Côte d' Ivoire) et AHl\JEDOU (IVburi tanio) • 

... / 
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Sur la "Thalassa", MM. LOUARN, RI ClIARD, RAVOUX et 
FEREC, étudiants, ont embarqué on août pOUl' fairo un stago à bord 
du navire .. 

JVJlVI. NENANDEZ ot LOZANO CABO, do l'Institut espagnol 
d'Océcmographio, ont participé à la campagne d'hivor on Médit or­
rcmée ainsi que M. SCACCINI, Dirocteur du laboratoire de Biolo­
gie Marine et de P6cho de Fcmo (Italie) et M. GASTAUD (rv10naoo). 

D - Porsonnol détaché -

Un océanographe ot un aido-tochniquo sont toujours 
détachés au laboratoire de Béni-,Saf, au servico dos pechos al­
gérien .. 

Lo détachement d'un chef de laboratoiro aux Antillos, 
où il est à la disposition de la SATEC, prondra fin au 31 décembre 
1964. 

E - Coopération avoc d'autres organi~_nati.9n~.1-étrangers o,u, 
jnternationaux -

Institut national météo2:o1o&~q~~. 

La "Thalassa" communique régulièromont en cours de 
campagne los obsorvation méthodiquos faitos plusiours fois par 
jour. 

Du planoton est prélové pour l'Institut aux stations 
fixcs assuréos par les navires météorologiquos "Franco 1" et 

IlJ!'ranco II''. 

Des obsorvations sur la tompératuro do l'oau devant 
Boulogne sont communiquées à la métc'orologie pour dos étudos sur 
la prévision do la brumo" 

Des contacts sont pris avec l'I.F.P. et en particu­
lier avec le service chargé d'entreprondre un programmo de ro­
chorchos fondamentales SUI' les techniques utilisées pour les tra­
vaux do prospection sismique en mer. 

- Génio rural. 

L'assainissemont des marais d'Arvort a été étudié on 
liaison avoc co sorvico. 

- Offioo do la rochorcho scientifique et tochnig~~J"~~. 

Deux stagiairos de cot organisme ont ét& on stago à 
Aroachon et à La Tromblade. 

- Centre national do la Rochorcho scientifig<~~" 

M. LEE, chargé de rochorches, poursuit ses travaux au 
laboratoire do Sèto sur l'hématologie des poissons. 

• fi. ./ 
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- Faculté des Sciences Qe Marseille. 

Des échantillons de plancton sont étudiés par le la­
boratoire SPCN2 et biologie animale de cette Faculté dont un 
maitre assistant étudie 10 clam dans l'étang de Thau. 

- ~ulté des Sciencos do Bordeaux. 

Uno documontation sur Vonus morcenaria a été faito à 
l'intonticn de cetto Faculté. 

- Faculté des Sciences de Caen. 

Un travail sur la géologio et la sédimontclogio de 
la ~'[anche, dont ;:Le matériel d' étudo a été recueilli sur la 
"Thalassa", sora publié dans la Rovuo des Travaux de l'LS.T.P.M. 

- Nuséum d'Histoiro Naturollo. 

Des onvois de larves d'hu1tros ont été faits à l'in­
tention du professeur Ranson. 

- Station marine do Tulear. 

De la documontation a été onvoyéo à un cherchour do 
cotto station. 

- Laboratoire do biologio marino do ~1ilford (USA). 

Dos contacts 0nt été pris et maintonus avoc ce labora­
toiro pour dos informations do jeunos clams destinés à des essais 
d'acclimatation dans l'étang do Thau. 

- Institut dos PÔchos do Hambourg. 

Un assistant du laboratoiro do Boulogne a été roçu 
au laboratoiro de Hambourg et a fait un stage sur l' "Anton 
Dohrn" • 

- Laboratoiro do.Burnham-on-Couch (Angletorre). 

Uno étudo de co laboratoire ot do sos travaux a été 
faite on janvier par los chofs des laboratoiros d'Auray et do 
La Tromblade. 

Co~ission intornationalo dos PÔchorios du nord-ouost atlantique. 

De nombroux contacts avec les chorcheurs dos pays 
mombros de cotto Commission ont ou liou pour l'oxploitation dos 
résultats do la campagne liN or,vostlant". 

La présidonce scientifiquo du panel 4 est confiée au 
chef do servico do l'LS.T.P.N. . .. / 
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Commission intornationaJ_o des Pecheries du nord-ost atlantique; 

Le chcf du service do l'LS.T.P.lii. participe aux tra­
vaux de cette Commission. 

- Conseil permanent intornational pour l'Exploration do la Mor; 

Lo Directeur de l'Institut préside le Comité atlan­
tiquo dopuis 1963 et 10 chof de service, le Comité des Scombri­
formos,dopuis 1964. 

Commission intornationalo pour l'Exploration de la ]vior Jl1éditor­
ranéG. 

Lo Secrétariat Général de la Commission ot la vice­
présidonco du Comité combiné des vertébrés marins ot des céphalo­
podes sont assrés respoctivement par le Diroctour do l'Institut 
et le chof du laboratoire de Sète. 

V-CONCLUSION 

Les activités multiples dos laboratoiros de l'Institut 
ont été résuoées dans los pages précédontes. Il ost diffioile d'on 
tirer une conclusion généralo, mais on pout dire quo si, avec la 
miso en sorvice do l'IIchthys" ot du nouveau laboratoire do Bou­
logne/ une partie do l'infrastructuro, nécossaire au bon fOllction­
nemont du servico d'océanographio et des peches a été mise en 
place cette année, il reste oncore à réaliser la construction du 
Contre polyvalont de Nantes, colles des laboratoiros de Sète et 
de La Trinité-sur-Ner, ainsi quo la construction d'un naviro de 
32 m. 

Si, par aillours, une partio importante do l'activi­
té do l'Institut des Pêches a été, comme l'an passé, consacréo 
à l'étude de problèmes techniques, une part non négligeable de 
colle-ci a pu être oriontée vors de nouvelles recherches scienti­
fiques grftce à des moyens nouveaux en matariel et en personnel~ 

Ces faits traduisent une évolution quo l'on espère 
voir se développer au cours de 1965 car les solutions ou los orien­
tations techniquos que l'on attend de l'Institut nécessitent des 
travaux à long terne, reposant sur dos basos scientifiquos so­
lidos, ot qui ne pouvent etro entrepris que par des équipes de 
chercheurs dotés do moyons suffisants on laboratoires et naviros 
de recherches. 

L'effort fait en faveur du dévoloppomont de la peohe 
en Méditerranéo et les résultats obtenus, l'action du "Roselys" 
en Atlantique où les peohours suivant son exemplo s'équipont en 
engins nouveaux et adoptent les nouvelles tochniques préconisées 
par l'Institut, les recherches faites sur los filets et le suooès 
que cOnYk~issent les chaluts pélagiques ou semi-pélagiquos dans 
oertains domaines, témoignent do l'effort do rechoroho dévoloppé 

. .• 7 
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par l'Institut, dans tous los domainos ot partioulièroment dans 
oolui dos toohniquos. 

Los études biologiquos ou hydrologiquos en oours té­
moignont égal omont de son souci do no pas so laissor dépassor dans 
10 domaino de la soionoo des p~ohos par los Instituts étrangors 
dont l'effort est souvont on grande partio dirigé vors l'étude de 
la dynamiquo dos populations ot do l'influonoo dos oonditions de 
miliou sur los stooks. 

Los problèmos quo posont par ailleurs los organismos 
intornationaux ehargés de l'étudo des ressouroes vivantos do la 
mer ot do la protoetion dos stoeks, entraJ:nont des rooherohos 
nouvellos ot de plus on plus préeises et multiples en ooéanogra­
phie et biologio marine. 

L'extension de la oonohylioulture en domande d'aus­
si importantos oar, dans tous los domaines, oonditions do milieu, 
biologie ot produotivité dos stooks, sont étroitement liés. 



SERVICE DE RECHERCHES TECHNOLOGIQUES 

ET DE CONTROLE 

SŒ'IllAIIŒ 

- Conchyliculture 
- l!'abrication des conserves 
- Semi-conserves 
- rIareyage 
- Installations frigorifiques et congélation 
- Salage. Séchage. Fuma~e 

Sous-produits de la peche 
- Analyses et vérifications de laboratoire 
- Etudes sur la réglementation. 
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II. - flecllerches technoloi:;:L..sD18@.L chimiques et bactériolog,iques. 

- Conservation à l'état frais 
- Congélation 
- Industrie de la conserve 
- Salaisons. Fmûaisons. Semi-conserves 
- Bactériologie des coquillages 
- Etudes diverses 
- Conférences. Documentation. 

III. - Résumé et conclusion. --. __ .' 
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1.- EX8RCICE DES CONTROLES 

L'exercice des contrôles s'étend approximativement sur 
3 200 établissements conchylicoles, 1 900 magasins de réexpédi­
teurs de coquillages, 1 200 ateliers de mareyage, 250 fabriques 
de conserves, 110 fabriques de semi-conserves. 
En outre, des vérifications sont faites dans les établissements 
frigorifiques et sur les bateaux congélateurs, dans les ate­
liers de salage, de séchage e~ de fumage et les usines de 
sous-produits. Les examens sur place sont complétés par des 
prises d'échantillons pour analyse chimique et bactériologique 
au laboratoire. 

CONCHYLICULTDm: 

Gisements naturels. 

Les inspecteurs ont pris part aux travaux de 89 commis­
sions de visite et ont fourni des avis sur les conditions 
d'exploitation des gisements, compte tenu de leur état de 
salubrité et de leur peuplement~ 

Ont été classés: les gisements d'huîtres plates de la 
partie Est du golfe du Horbihan et de la réserve de r,lontsarrac. 

Ont été déclassés : les Gisements de praires du quartier 
de Paimpol (en vue de l'affectation des terrains à l'ostréi­
culture) • 

Les limites des gisements de praires de Granville et de 
l'archipel des îles Chausey ont été modifiées. 

Ont été ouverts à la pêche : les gisements de Villerville 
(moules pour le reparcage), Cancale (huîtres plates), Yaudet 
(mOUles pour le reparcage), St-Yves en Penzé (hu1tres). 

Les gisements suivants n'ont pas été ouverts à la pêche 
rivière de Pont l'Abbé (huîtres), étang de }3erre (hu:ttres et 
mOUles), La Seyne-sur-Hel' (huîtres plates - opposition de la 
Santé), étang de Capitello en Corse (coques). 

La pêche des coquilles St Jacques sur les gisements de 
la baie de I10rlaix a été plus sévèrement réglementée. 

Une demande de prolongation de la pêche de tous coquil­
lages dans l'étang de Thau a reçu un avis défavorable. 

. .. 
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Zones conc~Jicoles. 

Diverses zones littorales ont fait l'objet d'enquêtes 
sanitaires: baie d'ISigny, secteur de Granville, partie Est 
de la baie du lIont St-Nichel, baies de l'Arguenon, de la 
Fresnaye, de r10rieux et de St-Ihchel-en-Grève, étiers du 
Collot ot de la Louippe, étang de Salses-Leucate, côte du 
Grau-du-Roi, secteur de f10uissèques en rade de Toulon. 

Des zones conchylicoles ont été délimitées entre Bil­
liors et Kervoyal. 

Parcs et établissements. 

Les inspecteurs ont partiCipé à 39 réunions de Commis­
sions régionales d'établissements de pêche. 

L'étude de 1 890 dossiers de domandes de concessions a 
abouti aux propositions suivantes : 

- Concessions en zones salubres, exploitables 
sans mesures spéciales . <> t • <> <> .... ~ • " • .. • .. .. .. • • • 1 811 

- Concessions exploitables sous réserve 
d'aménagements •....•.....•.•.....•..••••.•• 32 

- Concessions en zones insalubres, exploita-
bles pour le captage seulement ••......••.•• 28 

- Concessions en zones insalubres, exploita-
bles sous réserve d'épuration des produits 5 

- Avis défavorables 

L'entrée, le dépôt et la cultlll'e des huîtres portu­
gaises ont été autorisés dans le quartier de Concarneau. 

14 

De nouveaux bouchots ont été créés au nord et au sud du 
port de Granville. 

Les dispositions prévues par l' 1. S. 1'.P .11. permottent 
d'envisaGer la création de parcs à moules dans la Vie; 

Casier sanitaire, 

a) Il a été procédé à 158 inscriptions et à 103 radia­
tions d'établissements. 

Les établissements titulaires d'un certificat de salu­
brité à la date du 30 septembre 1964 se répartissent comme 
suit : 

••• 



Etablissements autorisés pour le condHion­
nemen'~ des huîtres et éventuellement 
d'autres coquillaGes (y compris les établis-
sements d'épuration) .. "., 0".""" ••••• o, ••••• 

- Etablissements autorisés seulement pour 
l'expédition des moules et coquillages 
divers .00 •••••••• 0 ••••••• " •••• " •••••••••••• 

Total 

58. 

2 411 

780 

3 191 

2 127 concessiorulaires figurent sur les listes régionales 
pom' l' expédi t ion de colis familiaux 

19 éleveurs ont été autorisés à vendre leurs huîtres sur 
place pendant la saison estivale i 

75 établissements ont bénéficié d'une amélioration de 
lour état sanitaire à la suite des interventions des inspecteurs. 
Ces améliorations ont concerné prinoipalement la réfection des 
bassins-dégorgeoirs et leur protection contre les àaux de 
ruisGellement, la reconstruction ou l'aménagement des locaux 
et des 11.C., la modification des circuits d'alimentation ou 
d'évacuation. 

b) LeG inscriptions et radiations sur les listes de 
pêcheurs et de réexpéditeurs ont été les suivantes : 

Radiations 

Pêcheurs ...... """. 0 • 

RéexpédHeurs •...•• 
473 
87 

501 
58 

15 816 pêcheurs et 1 872 réexpéditeurs (mareyeurs, 
c;rossistes et importateurs) étaient immatriculés au 30 septembre 
1964. 

c) Les étiquettes sanitaires délivrées du 1er octobre 
1963 au 30 septembre 1964 pour l'expédition ou la réexpédition 
de coquillages à la consommation se répartissent ainsi : 

Ostréiculteurs et autres conchyliculteurs 
pêche ur s ......... " ... 0 ••••• " •• " ••• C ••• " " • 

Etablissoments d' épm'a tion •...••.......• 
Réexpéditeurs de produits françaiS •..••• 
Importateurs .. "." .. " ...... " ..... 0 • 1 ...... . 

Total .. 0 " • " •••• 

7 174 264 
805 570 
293 550 

1 458 530 
1 541 820 

11 273 734 

. .. 
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Etablisseme21ts d' épurat~on. 

Trois nouvelles stations d'épuration ont été créées cette 
année pour le traitement des coquillages importés. 

Au total, 14 stations sont en fonctionnement. 

Le traitement des coquillages provenant de gisements et 
de parcs français a porté sur les quantités suivantes (en 
tonnes) : 

Huîtres ... a Q • • • • • • 191 
Iiloule s •........••. 967 
Autres bivalves ... 351 
Gastéropodes ,..... 32 

Total ... 1 541 t 

Ce tOllilage est légèrement inférieur à celui qui a été 
traité o.u cours de l'année précédente (1 612 t). En revanche, 
le tonnage correspondant aux coquillages de provenance étran­
gère a subi un accroissement d'environ 1 000 tonnes (3 837 
contre 2 812). 

Signalons que 45 t de moules ont dû être saisies au 
cours des traitements épurateurs par suite d'un mauvais é:bat 
physioloe;ique. 

Un nouvel appareil d'épuration, utilisant à la fois 
l'ozone et les rayons ultra-violets, a été expérimenté, mais 
les résultats obtenus n'ont pas été satisfaisants. 

Un autre appareil à rayonnement ultra-violet a été 
essayé à l'échelon du laboratoire. Il s'est montré efficace 
pour la stérilisation de l'eau de mer; mais d'assez nombreux 
essais avec un appareil de type industriel seraient nécessaires 
pour qU'un jugement puisse être porté sur la valeur pratique 
du l)rocédé. 

Les coquillages de zones insalubres, non traités en 
s-bation d'épuration, sont obligatoirement soumis au reparcage. 

Les coquillages d'origine française ainsi reparqués 
correspondent aux quantités suivantes (en tonnes) : 

Huîtres ........ 00..... 450 
r~o ul es o •• a 0 0 0 • 0 0 •• " • 0 0 952 
Autres bivalves •.•••.• 30 
Gastéropodes •..•.....• 5 

Total ..... 2 437 t 

••• 
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Imy-ortations-ExEortations. 

Les indications du tableau ci-dessous font apparaitre 
l'importance des opérations de contrôle relatives aux importa­
tions de coquillages destinés à l'élevage, au reparcage ou aux 
établissements d'épuration. 

Elevage . Reparcage • Epuration . . 
-----~-~~~--- ---------~--- ----~--~-----Espèce et 

provenance :Nombre: POids:Nombre: POids:Nombre: Poids: 
• de . en . de '. en . de • en . 
: lots :tonnes: lots : tonnes: lots :tonnes: 
9 • .. • .. .. .. 

--------~-_.~-~------
__ w4 ___ ----- .... - .... ---- ------ ------ ------

• A : · : : : · 'Hultres du Portugal , · · . 693~ 433: · et d'Espagne 775 6 456 4 .. CI .... , . : . : . · :I>Ioules d'Espagne .. 546 3 575: 
:Moules d'Allemagne . 

, 
5 40: · . • 

:Palourdes d'Espagne,): 
: du Portugal, de ): : 

· • : Tunisie 0 ...... 0 .. " ~ .... ) : 63 263 ~ 53 · 262: : Clams des U.8 . .A. et): · . , d'AnGleterre • '000): • 
: Clovisses d'Italie ) : 

:Bigorneaux · des Iles • 

239: · • Brita=iques 425 1 • .......... · • · ---- · .. • : 693: Total 775 6 949 5 975: . 599 • 3 837' , .. o •• ,. · • · . · • 

Au total 2 323 lots pour 16 505 tonnes, ce qui représente 
une augmentation d'environ 30 % par rapport aux importations 
de l'an dernier. 

Signalons le refus de 172 t d'huîtres du Portugal et 
cl tESl}agne, en raison du dépassement de la norme (165 t) ou de 
l'état de conservation (7 t). 

Le contrôle des exportations d'huîtres plates vers la 
Hollande a porté sur 10 lots d'un poids total de 84 t. 

Les conditions d'agrément des certificats sanitaires 
américains et canadiens ont fait l'objet d'examens. 

A la suite des indications do=ées par l'I.S.T.P.M., les 
autorités sanitaires canadie=es ont admis l'importation 
d'huîtres de l'élevage français. 

• •• 
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Colimétrie et études sanitaires. 

2 092 éohantillons d'eau et 883 éohantillons d'huîtres 
et autres ooquillages ont été soumis à l'analyse.baotériolo­
eique. 

En outre, 205 éohantillons d'eau et de ooquillages divers 
ont été utilisés pour des reoherohes spéoiales ou des études 
de méthodes d'analyses. 

Ces examens ont permis : 

de oontrôler le fonotionnement des stations d'épuration 

- d'appréoier les améliorations sanitaires apportées aux 
établissements d'expédition; 

- de poursuivre l'étude de la salubrité de différents 
seoteurs oonohyliooles et de gisements, notamment oeux de la 
région de Granville, de la baie du mont St-l'hohel, de la Ranoe, 
des baies de l'Arguenon, de la Fresnaye et de St-rhohel-en­
Grève, de la rivière de Noyalo, des étiers de Billiers, du 
Collet, de la Louippe, des marais vendéens, de Chaillevette, 
de la Teste, des étangs de Salses, Leuoate et Thau, de la rade 
de Toulon. 

Proteotion oontreles~llutions. 

Les agents du servioe ont partioipé à 50 réunions des 
Conseils départementaux et du Conseil Supérieur d'Hygiène en 
vue de faire adopter deG mesures propres à sauvegarder la 
salubrité des gisementG et établiGsements oonohyliooles 
oonoernés par 16 projets de déversementG d'eaux usées urbaineG. 

Ils ont pris part également à 3 réunions de la Commis­
sion des déversements en mer et aux Congrés de la Prévention 
nautique (Rouen) et de la )V[er (St-Cast). 

Des études ou dos interventions ont notamment été faites 
en oe qui oonoerne los différentes affaires énwnérées oi-après ; 
l'applioation de mesures oontre la pollution a été demandée 
dans tous les oas où oelles·-oi ont été jugées néoessaires 

- Projets d'urbanisme pour 13 régions littorales; 

- Projets de oonstruotion oonoernant 13 immeubles 
oollootifs, 2 abattoirs, 2 dépôts d'ordures ménagères, 1 dépôt 
de vidanges, 2 stations d'épuration d'eaux usées, le viaduo 
reliant l'Ile d'Oléron au oontinent ; 

••• 
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~ Projets de déversement d'eaux résiduaires de l'usine 
Alsthom à Lorient, de l'usine r1ichelin à Vannes, de 2 fabriques 
de conserves dans le Belon, de 2 papeteries à Quimperlé et à 
Ste Vaize, de 5 usines diverses i 

- Poursuite des études sur l'assainissement des marais 
des régions de l'Aiguillon et d'Arvert-St-Augustin. 

Vente en été à Paris et sur la Côte d'Azur .. 

La vente sur le marché parisien a été assurée dans les 
mêmes conditions que l'année dernière, c'est-à-dire sous 
réserve d'éviter que les coquillages soient exposés à une 
"température trop élevée (transport, entreposage et vente). 

Sur la Côte d'Az\œ, malgré une amélioration des condi­
tions de transport et de commercialisation (refrigération), la 
vente des coquillages ne s'est pas généralisée. 

Les mesures appliquées par l'autorité préfectorale va­
rient selon le département : 

- intordiction en juillet-août dans les Bouchos-du-Rhôhe, 
de juin à septembre dans les Alpes-J'Ilaritimes ; 

- autorisation pour cortaines localités du littoral 
dans le Var. 

Infcctions et intoxications. 

30 cas de typhoïdes ont été signalés à nos inspecteurs. 
D'après les résultats des enquêtes, c'cst seulemont pour 
14 cas quo l'origine coquillière de la maladie peut être 
reconnue, bien quo la provenance des coquillages suspects n'ait 
pu être déterminée avec précision. Dans les autres cas, les 
renseiGnomonts recueillis n'ont pas permis d'établir de façon 
certaine que des coquillages contaminés étaient à l'origine 
des maladies. 

• •• 



]1[0 t ifs Avertissements 

P~che ou retrempage en zone insalubre. 

Manipulations nuisibles à l'hygj~ène •• 

Tenue défectueuse des établissements ; 

rUse en vente de coquillages impropres 
à la consommation "" ................ " ..... 1 

Inobservation des règles d'utilisation 
des pièces sanitaires ''''' ... '''0 .. 000 

Livraison de coquillages au-dessous de 
la taille marchande "'''0000 •• 0''0'0 

Vente d'hu1tres non détroquées ••••.•• 

14 

17 

113 

51 

197 

Procès­
verbaux 

2 

7 

24 

34 

Les saisies de produits avariés ou d'originB insalubre 
ont porté sur 20,5 t'd'huîtres, moules et coquillages divers; 
De plus, 383 colis d'huîtres impropres à la oonsommation ont 
été détruits. 

Les observations faites en baie de Cancale lors de la 
visite des gisements et des journées de pe8he ont montré la 
présenoe d'un grand nombre de jeunes huîtres. Cette constata­
tion est intéressante pUisqu'elle laisse entrevoir la possi­
bilité de reconstituer l'ostréiculture cancalaise (qui ne s'est ' 
pas encore relevée des pertes subies au cours de l' hiver 1962-63), 
à la condition de nettoyer les fonds et d'y semer des collecteUTs. 

L'étude entreprise en 1963 sur la croissance des moules 
de bouchots en baie de l'Arguenon a été poursuivie. Des moules, 
mesurant de 2 à 5 mm, ont été mises en place le 23 mai 1963 ; 
leur taille moyenne atteignait 42 mm le 3 décembre suivant et 
44 mm le 2 mars 1964,. La croissance se trouve naturellement ar­
r~tée pendant l'hiver. 

Des observations ont été faites sur les parasites et les 
annemis des moulàs en divers points du littoral. Jusqu'alors, le-s 
trois centres mytilicoles des baies du r'Tont St-JlUchel, de l'Ar­
guenon et de la Fresnaye ne semblent pas souffrir de la présence 
de Mytilicola. 

• •• 
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En revanohe, à partir du mois de juillet 1964, une mOTta­
lité a été oonstatée dans l'anse nord de Fouras et à l'11e dtAix, 
où le parasitisme est en progression. 

Des essais de oaptage et d'élevage de moules sur grilles 
en matière plastique ont été entrepris en baie de l'Aiguillon; 
Le naissain s'est bien fixé sur les grilles installées le long 
d'un bouohot. Les résultats de l'élevage seront oonnus en avril 
1965. 

FABRICATION DES CONSERVES 

~es usines soumises ~u~~ntr$~; 

- Usines insori tes en oours d'année •..••••• 9 
- Retraits de l'autorisation ••••••••••.•••• 8 
- Usines autorisées au 30 septembre 1964.... 252 
- Usines en aotivité (dont une installation 

à bord d'un ohalutier de grande p~ohe).; 209 

Ootro_ijl et re.i:r:a.:i.ts __ cleo _1.a._o_e,:r:t.e_.p.:r:oXeJ3_s.:i.oJl)le)),.~; 

- Examens de demandes de la oarte (propOSi-
tions favorables)., .. 9 0(1 0 ••••••• ~ •••• 1 0(1 • 10 

- Propositions de retrait 10tooO.,0000100. 3 

- Nombre de visites . 0 " • 0 " 0 ~ ... 0 0 ., ••• t 0(1 •••• 3 204 

215 visites (soit 6,7%) ont été marquées par des ob­
servations dont les 2/3 portaient sur l'hygiône ; les autres oon­
oernaient les oonditions teohniques de fabrioation (autoolavage, 
préparation des sauoes). 

Au oours de oes visites, 1 660 éohantillons de oonserves 
furent examinés ; 347 donnèrent lieu à des observations portant 
sur les réoipients et leur étiouetage et surtout sur les produits 
mis en boîtes (quantité, présentation, qualité). 

• •• 



D'autre part, 132 lots de conserves ont fait l' ob,iet de 
vérifications avant exportation. 

200 échantillons de conserves, représentant 968 bottes, ont 
été prélevés pour analyse. Un échantillon de sauoe a également été 
prélevé. 

lIL~!3.;r:<1ictio:rUi~EL}lliJ3.El .. El.n .. c.o},!s.eJJ:~. 
6~. interdictions de mises en conserve ont été notifiées pour 

oause d'altération. Elles ont porté sur g t de maquereaux, 6,5 t 
se sardines congelées et 27,5 t de thonidés, soit un total de 36 t. 

1ill.r?.l.~o.a.t~O}~ Ae.Lrèg.J&-'3_~ct' hY~EJèllEl.. 

26 oas de négligenoes ont été constatés. Celles-oi oonaer­
naient la propreté et l'hfgiène des ateliers (14), des looaux an­
nexes (5), du matériel (5) ou des opérations de :fabrioation (2). 

:rJ orm~~e __ ta.:Q.rAo.a.ti_o~ll" 

Les inobservations oonstatées sont dénombrées oi-dessous 
par oatégorie : 

Installations industriellos 
Dénomination de la oonserve 

- Nention inexacte de qualité 

Il ...................... . 

•••••• o •••• o.o~.o ••• 

- Inscriptions et marques (saUf dénomination et 

7 
7 
4 

qualité) ............ 0 ...... 00 ...... 0.0............ 34 
Insuffisance de poids de poisson dans les 
bottes ........................ " ... Q a ................... , • .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 33 

- Normes de préparation 1 5 
To tal ................. 0 .. .. .. .. .. 100 

Les conserveurs, d'une manière générale, se sont conformés 
aux prescriptions formulées par les inspecteurs pour oorriger les 
défauts constatés. 

Des avertissements ont été formulés pour les faits suivants 

- Défaut de déclaration dc fabrications effectuées pour le 
compte d'un industriel autre que le fabricant (2 cas). 

• • • 
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- Narquage, défectueux des b6'1tes; 

Défaut dl utilisation des vignettes de clmtrille. 

258 900 boites de conserves, dont 216 000 de thonid~s, ont 
a'lA saisies en vue de leur destruction; 

2 lots représentant 10 500 boites de sardines de qualité 
méèUocre ont été déclassés et soumis à des conditions spèciales 
de livraison; 

Il a été de même pour trois lots de conserves de thonidés 
(32 000 boîtes); 

Améli.QLations réaljsé_'?s .. dfi]1.ê..1~e.s..u§.i.nil..s.; 

A la suite des recommandations des' agents du contrôle, 30 
usines ont bénéficié de 42 améliorations: 18 portaient sur les 
conditions d1hygiène des ateliers et du personnel, 24 SUT le ma­
tériel et les procédés de fabrication. 

AnalY.J3Jtll~cÀ:Lll!i<J.u.e.ê. .EL"t-Jl.s,.ç,t.é.rjp.1.9J?:ig:qEJ,fl.. 

sous : 
Le laboratoire a procédé aux analyses dénombrées ci-dea-

- Echantillons prélevès par les agents 
du contrôle 0 ..... Q ~ " .. " " ......... 0 ~ ... " ...... " ....... " ......... G .. .. 164 

- Echantillons présentés par des services 
publics, des organismes professionnels 
ou des particuliers \) ................... 0 .... " .. ~ .. ~ .. .. .. .. .. .. .. .. .. • 12 

- Produits étrangers 67 

Total .......................... 243 

Les contrilles chimiques et bactériologiques ont permis de 
mettre en évidence les défectuosités ci-après et d'appliquer les 
mesures utiles dans les usines ayant fabrirmé les produite: 

- ~iauvaise qualité des poissons mis en conserve (oxyda­
tion de poissons congelés ou altération) •••••••••• 29 

Bombage par dfifaut de stérilisation ••• "'.' •• 000"0' 3 

- Bombage par. défaut d'étanchfiité •••••••••••••••••• 4 

- Défauts divers (notamment composition de produits 
de couverture non conforme aux normes) •• o.,.o ••••• ~ 22 

••• 



Les pois,sons' al têrés comprenaient principalement des thons 
débarqués de l' "ELLE"; 

Les résultats d'analyses révèlant une altération, ou toute 
autre défectuosité, ont entrainé les déclassements et destructions 
signa1és ci-dessus; 

Les conserves étrangères, soumises à l' 8.nalyse par les im­
portateurs, proviennent de 9 pays, mais principalement d'Espagne; 
12% des examens de ces échan:ti1lons ont donné un résultat défavora­
b1e. 

SEMI-CONSERVES 

.&e.ê..~llieJ.i&rJ3 SOUIll:hS._El\L<è.el..ntr.I:Lle, 

114 fabriques de semi-conserves sont recensées au 30 ~ep­
tembre 1964, 31 de·./ établissements préparent également des con-
serves, ces 

Sur 8 demandes présentées en vue de l'octroi de la carte 
professionnelle de semi-conserveur : 4 ont fait l'objet de propo­
sitions favorables et 4 sont en cours d'examen, 

- Nombre de visites 203 

43 inspections (soit 21~G) donnèrent lieu à des observa­
tions 32 de celles-ci concernaient les conditions d'hygiène et 
11 ltapplication des normes de fabrication. 

A l'occasion de ces inspections, 143 échantillons de pro­
dui ts finis furent examinés : 21 examens furen t suivis dt 0 bserva­
tions. 

38 échantillons de seffii-conserves ont été prélevés pour 
vérification au laboratoire; 

, , . 
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AnalY.3e~.2.!Êmigues et jJactériologiques. 

79 échantillons de semi-conservss françaises (prélevés 
par le service do contrôle ou présentés par des organismes et 
des particuliers) ont été analysés par le laboratoire central. 
Ces produits sont constitués en majeure partie par des filets 
de harengs Saurs sous sachets et des brandades. Les examens 
ont montré que la qualité bactériologique des filots de harengs 
Saurs est trop souvent médiocre. Cette contamination microbienne 
est liée à un manque de soins dans certains ateliers. Des 
recommandations ont été faites afin d'améliorer les conditions 
d'hygiène des préparations. 

Les fabricants de brandade désirent présenter ce produit 
sous forme de conserve ; mais los vérifications bactériologiques 
ont montré les difficultés.de la stérilisation. La durée et la 
tompérature d'autoclavage nécessaires pour la destruction des 
gormes sont susceptibles de modifier défavorablement les 
caractères organoloptiques. 

Le laboratoire a également analysé 122 échantillons de 
semi-conserves d'origine étrangère, dont 16 ne répondaient pas 
atL~ conditions requises pour leur importation. La plupart des 
somi-conserves importées viennent d'Espagne i ce sont générale­
ment des filets d'anchois à l'huile. Les autres produits com­
prennent notamment des olives farcies alU anchois et des oeufs 
(10 poissons (caviar ou succédanés) i certains sont additionnés 
d'antiseptiques et ne peuvent être acceptés. 

HARGYAGE 

El1ÇJ.!li)tes concornant la carte professionnelle. 

- 100 demandes ont fait l'Objet d'examons i 5 ont donné 
lieu à dos avis défavorables. 

- 69 propositions de retrait de la carte ont été faites 
pOlIT cessation d'exploitation. 

. .. 



- Atoliers soumis au contrôle au 30/9/64 
(dont 558 expédient des coquillages 
en plus des poissons) 

- Visites d1inspection .... 1" ••••••• DO. 

69. 

1 201 

2 096 

7 visites ont donné lieu à des obsorvations sur la tenue 
des ateliers et sur les conditions d'oxpédition du poisson. 

Contrôle de la qualité d~oisson et des expédition~. 

Il a été exécuté 19 saisies de lots de poissons et 
relevé 32 inobservations des règles relatives à l'étiquetage 
des colis de marée. 

1 infraction à la réglementation sur les zones de libre 
circulation a été relevée ; elle a été suivie de la suspension 
de la carte professionnelle. 

Améliorations générales. 

Des conseils techniques ont été donnés pour la construc­
tion d'ateliers et de groupes (l'ateliers et pour l'aménagement 
do locaux destinés au mareyage. A Boulogne et à Douarnenez, des 
intorventions ont été faites auprès de services publics ou 
d'organismes prOfessionnels. 

Des indications ont été données pour améliorer l'équipe­
ment et les conditions de propreté et d'hygiène au port de 
peche de Loriont. Des indications concernent notamment la 
lJroduction de glace en écaillos et l'alimentation des ateliers 
on eau de mer stérilisée par chloration. 

Enqu8!es et vérifications spéciales. 

Il y a notamment lieu de mentionner les opérations 
suivantes : 

- Enquûte SUl' les conditions de débarquement et d' uti­
lisation de la sardine à Sète, La Nouvelle, Le Baccarès, St­
Cyprien et l'orb-Vendres. 

- Examen des conditions de débarquement, de manutention 
et d' expodi tion des sardines au port de r1arsei11e. 

- Contrôle bactériologique de l'eau utilisée au port de 
Concarneau (4 pré1èvoments) et au port de Dieppe (2 prélèvements). 

- Vérifieation du fonctionnement en circuit fermé de 
viviers à crustacés (6 prélèvements). 

. .. 
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Améliorations d'ateliers. 
--~-- -

302 ateliers de mareyage ont bénéficié d'améliorations 
à la suite d'interventions des inspecteurs. Le nombre total 
d'améliorations s'élève à 343, à savoir: 

311 intéressant l'hygiène générale et l'entretien 

21 concernant le matériel d'exploitation 

11 constructions de chambres froides. 

INSTALLATIONS FRIGOlUFIQUES ET CONGELATION 

Une enquGte a été faite au sujet d'un projet de tunnel 
de congélation dans un entrepôt frigorifique de Paramé. 

Des examens de poissons congelés ont été effectués au 
cours de 43 inspections d'établissements frigorifiques. 

En outre, 22 vérifications ont été opérées sur des 
cargaisons de poissons congelés (albacores, listaos, germons 
et sardines). 

Le laboratoire a analysé 16 échantillons de produits 
cOl~,olés. Il s'agit de produits d'importation comprenant no­
tamment des tranches panées. La préparation de celles-ci a 
été particulièrement étudiée car leur consommation tend à se 
développer. Les examons portant sur le degré de cuisson 
d'échantillons de différentes provonances ont montré que la 
zone médiane dos tranches reste crue lors du passage dans la 
friture. D'autre part, il a été signalé aux importateurs que 
la chapelure est, en général, colorée artificiellement. 

Les colorants sont d'ailleurs trouvés de plus en plus 
fréquemmont dans les produits d'importation: haddock, oeufs 
de poissons, crevettos congelées, pseudo-saumon, etc ••. 

. . . 



71. 

SAJA\GE - SECHAGI: - l!'UHAGE 

5 enquêtes ont été faitos pour des demandes de cartes 
professionnelles à savoir: 1 pour le salage, 1 pour le séchage 
et 3 pour le salage-saurissage. 

Il a été procédé en outre aux opérations suivantes : 

127 inspections d'ateliers de salage et de saurissage 

10 inspoctions d'ateliers de séchage i 

76 oxamons sur place do poissons fmaés ou salés. 

Le laboratoiro central a analysé les échantillons 
énumérés ci-après : 

-- Sel ." ~ .. " . ~ ~ <> • " " " .... " ••• 0 1 

- Poissons fmaés o' •• "G •••• 3 

- Produit séché à base de 
tapioca et de crevottes 
(préparation étrangère) 

SOtJS-PRODUIfI'S 

Le contrôle de l'utilisation des sous~,produi ts de la 
pêche a notamnwnt donné lieu aux opérations suivantos 

- 28 inspections d'usines 

- 30 vérifications pour la délivrance do certificats 
d'exportation. 

4 analysas chimiques et bactériologiques 
(1 échantillon de farine et 3 autolysats). 

Les conditions du ramassage des déchets ont été sur­
veillées dans los fabriques de conserves et los ateliers de 
mareyage. 
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Al~ALYSES ET VERIFICATIONS DE MDORATOIRE 

De nombreuses analyses son-~ faites à notre laboratoire 
oontral de ohimie et de bactériologie pour l'exeroioe des 
oontrôles et pour répondre à des-domandes partioulières. 

720 

dents 1 

Outre los oxamens montionnés dans les ohapitres précé-
10 laboratoire a notamment offeotué les opérations sui-

vantes 

- Séparation des insaponifiables dans 2 échantillons de 
moules en vue de la reoherohe et du dosage du benzo-3-4--pyrène 

- Reoherche do traoes de pollution, par des hydrocarbures 
ou des substances chimiques, dans 16 éohantillons d'oau de mer 

- Dosage des ohlorures dans 24 éohanti11ons d'eau de 
rivière pour la détermination do la limite administrative de 
salure des eaux. 

Le tableau ci-·dessous récapitule les analyses du labo­
ratoire central (non compris celles qui sont relatives aux 
recherchos oxposées dans la 2ème partie de oe :bapport) 

- Animaux marins oongelés 

Conserves et semi-consorves .$O~oo,~ ......... . 

- Fumaisons ct produits séchés .. " .... ""." o •• ~~"o 

- Sous-pI'odv_i ts " .. Q " ... " " .... 0 • ~ .... " .. 10 ~ ~ " " .. Q .. " .. " " ., " 

- 3el "O.O'o.~O'.~oeO ••• o." •• e.~,,"O.O~O.O' ••• O" 

- Eau de mGr et de rivi~re .... 0"0 .00" ..... 0 •••• 

- Préparations spéciales 

16 

444 
4 
4 
1 

40 
2 

~~otal "" .. " .. a • ~ " " " • 0 511 

L'exéoution des vérifications rend fréquemment nécessaire 
l'étude préalable et la mise au point de teohniques adaptées 
aUX substanoes à examiner 0 Cette année, les prooédés mis à 
l'épreuve ont notamment oonoerné les questions suivantes: 

Recherche de détergents anj.oniques ou oationiquos dans 
l'Gau de mer; 

- Détermination oolorimétrique du degré d'oxydation des 
graisses ; 

- Evaluation du degré de dénaturation des protéines du 
poisson oongelÉ (par néphé10métrie d'lIDe solution formolée) ; 

- Dosage de la oréatine dans les autolysats. 
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mUDES ;3UTt LA RCGLEIiENTATION 

L'I.G.T.p.r,1. a été représenté dans différentes réunions 
inter-services Oll les affaires suivantes d' ordre réglementaire 
ou économiclue ont fait l'objet d'examens : 

- Projets de normes applicables aux conserves et aux 
semi-conserves sur le plan du marché commun et du marché 
européon. 

- Décret sur le commerce des produits surgelés (publié 
au J.O. du 13 septembre 1964). 

- Approvisionnement en conserves de poisson des 
"100 000 points de vente" établis en application du plan de 
stabilisation. 

D'autre part, un projet de norme a été préparé pour 
définir la qualité de la morue salée (morue "verte" ou filets). 



II. - REC]illRClillS TECHNOLOG Il/DES 1 CHUUQ,UES 
ET BACTBUOLOG IQU]i:,.ê 

CONSERVATION A L'ETAT !J'RAIS 

74. 

E~Eloi de l'eau oxygenée.- Des experlences ont été faites afin 
do savoir si l'emploi do l'oau oxygénée serait capable d'amé­
lioror la conservation du poisson à l'état frais. 

Dos bactéries du poisson ont été mises en culture dans 
dos milieux contenant des doses croissantes d}'oau oxygénée. 
Il est apparu que co réactif est un bactériostatique assez 
faible i la croissance bactérienne est seulement inhibée lors­
que la concentration on oxygène dépasse 10 mg par litre. Lors­
que les bactérios sont seulement exposées pendant un bref laps 
de tomps à l'action de l'oau oxygénée, une toneur on oxygène 
d'ml g par litro est nécessaire pour rotarder notablomont la 
croissance. 

Les essais de conservation de différentes espèces de 
poissons ont confirmé 10 peu d'efficacité de l'oau oxygénée. 
Los poissons trompés pcmdant 10 minutes dans des bains dont la 
concentration en oxygène était comprise entre 0,1 et 10 g par 
litre se sont conservés au mioux deux jours de plus que les 
témoins. 

Conservation on eau de mer réfrigérée.- Le poisson conservé en 
oau de mol' réfrigérée peut absorbor une certaino quantité de 
sol. Il a donc paru utile de préciser le dogré do salage de la 
chair des poissons conservés de cotte façon. 

Dos morlans, des dorados et dos plies ont été immergés 
dans une saumure légère (3,5 % de sel), maintonue à 3°C envi­
ron. Pour ces trois ospèces, los tenetœs en sel, au bout de 
48 h, étaiont respectivomont do 1,60 - 0,71 et 0,78 %. 

Lo salage, relativement fort dans le cas du merlan, 
roste néanmoins compatiblo avoc l'omploi on conserverie du 
poisson réfrigéré en saillltœe. Il peut toutefois être nécessaire 
d'abrégor ou môme do supprimer le sawnurage au momont de la 
misa on conserve. 
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Mesure de l'altération.- Un nouvol appareil, destiné à la 
détèrmination rapide du degré de fraîoheur du poisson, a été 
mis à l'épreuve. Cet apparoil, d'origine allemande, mesure 
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la résistivité oomparée des musoles soumis au passage de deux 
oOUl'ants éleotriques de fréquenoes différentes. Plus le pois­
son ost altéré, plUS la résistivité est faible, de sorte que le 
nombre indiqué par l'apparoil tond à diminuer quand l'altéra­
tion augmente. Nalheureusoment, la grandeur mesurée dépend non 
seulement de l'altération mais aussi de faoteurs variés (om­
plaoement des éleotrodes sur le poisson, struoture des tissus, 
tompératlU'û, etc •.. ). 

Tel qU'il fonotionne, oet appareil peut servir dans 
quelques oas partiouliers, mais il n'est pas utilisable pour 
évaluer l'altération du poisson en général. 

CONGELATION 

Conll.élation de la sardine de r%diterranée.- Du fait de l'expan­
sion cre-fa~:plJoheoiï1féditerranée et dGS diffioultés parfOiS 
rGnoontrées ~our l'éooulement immédiat des apports de sardines, 
il y a intéret à reoourir à la oongélation pOUl' régulariser 
la distribution. 

Afin do fairo une démonstration pratique sur les pos­
sibili tés· dG oette oongélation, dGS sardinGs débarquées à Sète 
ont été transportéos sous glaoo à Paris et congelées à notre 
laboratoire d'essais frigorifiques. Cette oongélation a été 
faite à -40°, en plaques de 4 kg, enveloppées dans une feuille 
d'aluminium. Les examens effeotués au bout de 3-4 Gt 5 mois 
de oonservation à _20° ont montré quo, dans les oonditions 
de l' expérionoe, la sardine de r1édi terranée pout très bion 
supportor l'entreposage frigorifique, sans apparition de 
phénomènes d'oxydation. 

_~~L~lat~o~~ armo~e.- Des expérionoes de oongélation ont 
ete fai tos au u!Oyen d'une armoire à plaques horizontales du 
type Jaokstone-Froster, utilisée dans les oonditions de la 
pratique industrielle. 

Les onregistrements de température ont démontré 10 bon 
fonotionnement de oet appareil qui permet une oongélation à 
ooeur, à -30° environ, en moins de 2 hOlITes. 
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Décongélation électronigue.~ Les essais de décongélation entrepris 
en 1963 au moyen d'un générateur HF ont été poursuivis avec 
diverses espèces de poissons à l'état entier ou en filets. 

Sur le plan pratique, il n'est pas encore permis de 
formuler une conclusion sur les possibilités d'utilisation et 
sur la valeur de ce procédé, en raison de l' irréguL'.ri té des 
résultats. Il semble, notamment, qu'tme bonne homogénéité des 
blocs de poisson soit indispensable pour une décongélation 
uniforme. Cette condition, assez aisément réalisable avec des 
filets de poissons à chair compacte COTMle le flétan, est plus 
difficile à obtenir avec des poissons ronds à l'état entier. 

Distribution du poisson à l'état décongelé.- Sur la demande 
d'armateurs, il a été fait un essai de transport de poissons 
congelés dans les conditions habituelles de distribution de la 
marée fraîche. J'liais, du point de vue commerciale, cette expérien­
ce n'a pas donné de résultats satisfaisants car la qualité des 
poissons ainsi décongelés n'était pas comparable à celle des 
poissons des mêmes espèces conservés en bon état de fraîcheur par 
simple réfrigération. 

INDUSTRIE DE LA CONSERVE 

C.nserve au naturel.- En raison du développement de la fabrica­
tion des conserves de gadidés et espèces diverses préparées 
"au naturel", des observations méthodiques ont été faites dans 
les usines de Bretagne et de la région boulonnaise, afin de mieux 
définir les facteurs techniques qui peuvent influer sur la 
qualité du produit : état de fraîcheur du poisson, désarêtage, 
mode d'emboîtage, préchauffage, etc. Les modalités du traitement 
seront exposées, d'une façon pratique, dans un article de "Science 
et Pêche". 

Dans le cas du lieu noir, de nombreux essais ont été 
effectués en vue de nOTIllaliser le poids de poisson retiré de la 
boîte de conserve. Cette question présente une difficulté parti­
culière par suite de la rétraction relativement forte de la Chair 
de ce poisson et de l'influence possible de conditions de fabrica­
tion qui varient d'une région à l'autre. 

L'apport d'espèces péchées au large des c$tes de Mauritanie 
a incité à des essais de mise en conserve de ces poissons : 
drépane, vomer, stromate, dorades. Les trois premières espèces 
n'ont donné que des résultats médiocres. Les possibilités de mise 
en conserve au naturel des poissons de Mauritanie semblent se 
limiter à quelques espèces, principalement aux sparidés. 
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Thonidés.- La qualité des thonidés capturés dans les régions 
cha-ûCles (albacore, listao, patudo) et leur aptitude à la mise 
en conserve sont parfois une source d'inquiètudes pour les 
industriels. Ce problème a motivé une mission dü six semaines 
à Dakar et sur des bateaux thoniers. Des essais comparatifs 
ont été effoctués dans des usines bretonnes. 

Différents facteurs suscoptibles d'influer sur la qua­
lité des thonidés tropicaux livrés aux usines françaises ont 
été oxaminés, à savoir: 

- le mode de pêche 
- le traitüment et les conditions de conservation à 

bord du batea!)l de pôche 

- la congélation sur le thonier ou à Dakar i 

- l'entreposage en chambre froide et les conditions 
de chargement des cargos frigorifiques. 

Des causes possibles de détérioration ont été mises 
en évidonce du fait, notamment, des conditions défectueuses 
de l'application du froid à bord du bateau de pêche et à 
Dakar. Le processus do la congélation est trop lent i les 
températures mises on oeuvre ne sont pas suffisammont basses. 

Le cas du patudo a été particulièrenwnt oxaminé. Les 
reproches parfOis formulés à l'égard do ce poisson semblent 
exagérés. Los défauts les plus gravos sont, en réalité, 
imputables à de mauvaises conditions do conservation. Certains 
oaractèros· organoleptiques (coulour,savour) peuvont présonter 
dos différoncos lorsque l'on oomparo la chair de patudo et 
celle de l' albacore. r'lais, d'après les observations faites 
jusqu'alors, il ne semble pas exister de défauts spécifiques 
suscoptibles de motiver l'interdiction de la mise en conserve 
du patudo. 

Pour un zoologiste, la diagnose du patudo n'offre 
aucune diffioulté lorsquo 10 poisson ost à l'état frais et 
entier. Il a cepündant paru utile do définir des caractères 
simples qui permettent aux conserveurs de distinguer les 
patudos des albacores qui leur sont livrés à l'état congelé 
et so trouvent parfois mélangés dans une mômo cargaison. Le 
triage peut être fait assez aisémont en usine par l'observa­
tien des oaractères suivants : longuour de la tête par rapport 
à la taillo de l'animal, diamètro de l'iriS, forme du foie 
et aspect strié où lisse de cet organe. 

En ce qui concerne la toclmique de fabrication de la 
consorvo de thon au naturel, des expériences effectuées dans 
une usine finistérienne ont montré qu'il y a intérêt, pour 
la bonne présontation du produit, à saumurer les tranches 
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musculaires avant mise en boîtes. On réduit ainsi le volume 
des matières floculées qui recouvrent la chair à la suite de 
la stérilisation. L'immersion en saumure doit durer 1, heure 
au moins pour être efficace. Ce saumurage peut être remplaoé 
par un trempage dans une solu-bion d'acide oitrique i oelle-ci 
possède la propriété de rendre la chair moins oolorée. 

Outre les observations et expérienoes relatives à la 
qualité des fabrications, des renseignements quantitatifs 
ont été recueillis sur les pourcentages de déchets, sur les 
rendements et sur la perte de poids (rétraotion) au cours de 
la stérilisation à l'autoolave. 

Dans le domaine des recherohes ohimiques, l'étude entre­
prise en 1963 sur l'évolution de la tyrosine a été développée 
en vue de savoir s'il Y aurait là un test utilisable pour 
apprécier la qualité de fraîoheur des thons mis en oonserve. 
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A cet effet, deux séries d'expériences ont été effec­
tuées. Dans l'une, des tranches d'albacore ont été conservées 
dcms des boîtes de Petri à diverses températures i dans l'autre, 
des tranches de ce poisson ont été enfermées dans des boîtes 
métalliques, aveo des solutions de pH déterminé, et stérilisées 
par chauffage dans différentes oonditions. 

Il ressort de l'ensemble de ces essais que la teneur en 
tyrosine aU[~mente avec le degré d ' altération. Indépendamment 
de l'altération, la tyrosine est également libérée sous 
l'action du chauffage à l'autoclave, mais la quantité qui se 
forme de cette façon est peu importante quels que soient le 
pH et les conditions usuelles de stérilisation. 

Le dosage de la tyrosine semble dono pouvoir servir à 
apprécier la qualité de fraîoheur du poisson mis en boîtes. 
Une teneur supérieure à 10 mg p. 100 g de chair peut indiquer 
une altération notable, probablement enzymatique. Toutefois, 
il sera néoessaire de répéter les expériences et de les éten­
dre à différents thonidés avant de pouvoir formuler une oon­
olusion oertaine. 

. .. 
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SALAISONS. FUNAISONS. smU-CONSERVES 

D'après des études récentes, la fumée comprend une 
phase gazeuse où se trouvent les phénols de faible poids 
moléculaire et une phase aérosol contenant les phénols lourds 
qui peuvent être nocifs. La phase gazeuse se dissout dans la 
partie superficielle humide des produits soumis au fumage 
tandis que l'aérosol reste généralement dans la région proche 
du foyer i il peut cependant être entraîné par l'air si la 
ventilation est suffisante. Dans le cas du fumage électrosta­
tique, il y a précipitation, sur la denrée, des constituants 
de la fumée. 

Cpmpte tenu de ces données techniques, les phénols 
légers et les phénols totaux ont été dosés dans plusieurs 
échantillons de filets de harengs saurs, en vue de définir 
l'intensité et la qualité du fumage. 

Les résultats obtenus semblent indiquer que les phé­
nols légers et totaux sont approximativement dans le rapport 
2/3 avec le procédé de fumage actuellement utilisé. 

Outre l'étude entreprise sur la composition de la 
fumée, les recherches de chimie analytique ont porté sur 
l'addition éventuelle d'acide citrique et d'acide ascorbique 
à la brandade et sur la teneQr en matières sucrées de la 
marinade qui recouvre les rollmops. 

BACTERIOLOGIE DES COQUILLAGES 

I1éthodes de colimétrie. - A la suite des échanges de vue entre 
bactériologistes de dIvers pays lors du Symposium des pollu­
tions marines (JlIonaco, avril 1964), de nouvelles recherches 
ont été faites au laboratoire de St-Servan pour préciser la 
signification des résultats donnés par la méthode de Vincent 
au bouillon phéniqué et pour comparer ces résultats avec ceux 
d'une méthode plus sélective qui utilise le bouillon lactosé, 
à la bile et au vert brillant. 

Pour l'eau, il a été constaté qu'environ 73 % des ré­
sultats positifs donnés par le milieu de Vincent correspondent 
à Esch. coli vrai (d'après le test de r1ackenzie). Pour les 
coquillages, la proportion atteint 90 7b. 

. .. 
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Dans l'ensemble. les deux méthodes de colimétrie donnent 
des résultats comparables; lorsqu'une différence importante est 
constatée, le nombre le plus élevé appartient à la méthode de 
Vincent. 

En somme, contrairement à certaines critioues, la méthode 
de Vincent ne saurait ~tre considérée comme déficiente en ce qui 
concerne la recherche et· le dénombrement d'Esch. coli.On peut" 
seulement lui reprocher de donner parfois un-résuTtat supérieur 
à célui qui correspondrait strictement à~. col:\.. car ellè 
est en outre susceptible de dénombrer les Paracoli ; mS.is la pré­
sence de ces germes peut également ~tre considérée comme révélant 
une contamination d'origine fécale. 

lle},.h2Lche..S_.sU):)."e.s"fl.ir,,'!J2~o.c.0.9.~ "D". - Des recherches sur les. 
streptocoques "D" ont éte entreprises aux laboratoires de. St-Ser­
van et de la Tremblade. 

Il serait prématuré de tirer des conclusions des résultats 
fournis jusqu'alors par des dénombrements comparatifs de strepto-· 
coques et d '~ch. coli, eff~ctués dans des eaux et dans des hu1tres 
et autres coquillages. Tantot les Esch. coli. sont les plus nom-

.... ~ -~'-breux, tantôt on constate le phénomene inverse. 

Si l'on considére séparément chaque germe, il est probable 
que le résultat le plus significatif, du point de vue de l'hygiène 
conchylicole, est donné par le dénombrement d '.E.s"S~'" .9..0.11. Toute­
fois, le dénombrement des streptocoques, effectue à titre complé-' 
ments.ire, sembla susceptible de donner une indication int?re8sante 
sur l'origine et l'ancienneté de la contamination. 

Survie des bactéries_e.u-~ili~ma~in.- Une expérience a été faite 
au laboratoire de la Tremblade afin d'avoir une première indica­
tion sur la résistance lIlomparée des coliformes et des entérocoques 
dans le milieu marin. 

La survie de ces germes a été trouvée à peu près la m&me 
dans une eau prélovée en Seudre et dans une eau de puits. Dans 
les conditions,de l'expérience, Es0~ __ coli en ~rovenance d'une eau 
d'égoüt a survecu durant 6 jours environ. La resistance des strep­
tocoques semble légèrement supérieure à celle d'Esch. coli; 
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ETUDES DIVEllSES 

Pollutions industrielles.- Des études ont été faHes et des avis 
donnés sur des projeis de déversement en mer de résidus indus­
triels (Hanche et TJ!édHerranée). 

Des enqul\tes ont été effectuées au sujet de pollutions 
par des produits chimiques ou par des effluents de distilleries 
dans la région méditerranéenne. 

Deux de ces affaires ont donné lieu à la présentation 
d'un rapport devant le Conseil d'Hygiène des Bouches-du-Rhône 
(projet de déversement de "boues rouges" au large de Cassis i 
pollutions chimiques en rade de l'Estaque). 

Salure de l'eau de rivières.- En liaison avec les services 
int-8rêssés ( Inscrip'Gion I1ari time, Eaux et Forêts), des enquêtes 
complétées par des titrages de salinité, ont été effectuées 
afin de déterminer la limite de salure des eaux pour la Touques 
et le JJlave-b. 

COllTFElillNCES. DOCmîENTATION 

Nos spécialistes ont participé aux travaux de nombreux 
comités ollificiels et professionnels où ils ont donné des avis 
ot présenté des rapports : Conseil supériour et Conseils dé­
partementaux d'Hygiène publique; Groupes de travail de la 
Délégation Générale à la Recherche scientifique pour les 
Techniques nouvelles de l'industrie alimentaire et,pour l'Océa­
nographie appliquée i Conseil national du Froid i Groupe "pê­
cho" de l'Institut international du Froid i Comité technique 
pour l'étude des problèmes de l'eau; réunions diverses concer­
nant la conchyliculture, la pêche, la distribution du poisson 
eob l'industrie de la conserve. 

L' aci tivité de l' 1. S. T.P .r1. s'est également manifestée 
dans dos congrès où des prOblèmes relatifs à la technologie du 
pOisson et à la pollution ont été traités : Réunion de la 
F.A.O. concernant la recherche poUr l'utilisation du poisson 
(IIusum) i Journées d'études sur la surgélation (Dijon) ; 
Symposium des pollutions marines (fIonaco) i Journées de la 
Prévention nautique (Rouen) i 18è Congrès national des Pêches 
et Industries maritimes (Paris). 

• •• 
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Des conférences ont été faites à l'Ecole technique de 
la Conserve. Des contributions ont été fournies à l'enseigne­
ment et à la vulgarisation en matière de pêche et de conchyli­
culture. 

Des chercheurs, des technologistes et des fonctionnaires 
français et étrangers ont fait des études dans nos laboratoires 
et services d'inspection. Ceux-ci ont reçu des stagiaires et 
des visiteurs de la F.A.O. et de 12 pays: Norvège, Grèce, 
Sénégal, Côte d'Ivoire, Togo, Canada, Etats-Unis, Mexique, 
Pérou, Indonésie, Pakistan, Corée. 

De nombreux renseignements, d'ordre technique ou 
réC;lementaire, ont été donnés à des organismes ou à deE! 
industriels sur des questions variées concernant la conser­
vation des produits de la pêche, leur valeur alimentaire, et 
l'utilisation des sous-produits. 

III. - nESilllŒ m CONCLUGION 

De nombreuses inspections et vérifications ont été faites 
sur les lieux de production et en laboratoire, afin d'assurer 
l'exercice des contrôles auxquels sont soumis, au total, plus 
de 6 000 établissements dont l'activité est diverse: exploita­
tions conchylicoles, stations d'épuration de coquillages, ate­
liers de mareyage, fabriques de conserves et de semi-conserves, 
installations frigorifiques. 

Les recommandations faites à la suite des opérations de 
contrôle se sont concrétisées, dans différents établissements, 
par des perfectionnements techniques et par une amélioration 
de la qualité des produits livrés à la consommation. 

Le développement de l'urbanisme et des zones industrielles 
a suscité à nouveau des problèmes délicats. Dans toute la 
mesure du possible, l'I.S.T.P.M. s'est attaché à faire appliquer 
les mesures nécessaires à la préservation de la salubrité et 
de la qualité biologique des eaQ~ conchylicoles. 

Dans des endroits qui subissent des contaminations bac­
tériennes inévitables, les stations d'épuration, créées sui­
vant nos directives, ont permis l'exploitation de gisements 
naturols et de parcs. Nos recherches et expériences ont abouti 
à la mise au point d'un traitement efficace qui utilise un 
hypochlorite, le chlore ou l'ozone comme agent de stérilisation 
de l'eau dans laquelle les coquillages à assainir doivent être 
imraergés. 

. .. 
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Parallèlement aux études sur l'épuration, des recherches 
ont été entreprises en vue de préciser le processus de la 
contamination bactérienne clu mollusque et de fixor les bases 
d'une appréciation de sa qualité bactériologique. 

En ce qui concerne l'industrie de la conserve, les 
rechorohes et les opérations de contrôlo ont particulièrement 
porté sur les produits "au natUl'el" et sur l'utilisation des 
différentes espèces de thonidés à l'état congelé. Ces travaux 
ont permis de mioux définir les facteurs susceptibles d'influer 
SUl' les caractères et la qualité des produits fabriqués. 
L'insuffisance des moyens frigorifiques mis en oeuvre pour la 
conservation des thonidés tropicaux a été démontrée. Il appa­
ratt qu'une amélioration générale de la qualité des conserves 
de thons dépend, en premier lieu, de l'emploi de procédés fri­
gorifiques capables de préserver le poisson de toute altérayion 
ontre la pôche ct la livraison à l'usine. . 

Outre les études sur les thonidés, il convient de 
mentionner une expérience sur la congélation des sardines de 
l1éditerranée. Cette expérience a montré, une fois de plus, gue 
l'application d'une température suffisamment basse assure une 
excellente conservation, môme lorsque le poisson contient 
uno importante proportion de corps gras. 

Les indications contonues dans ce rapport montrent 
que nos travaux présentent un intérêt économique immédiat. 
Des résultats pratiquos ont pu être obtenus. 

I.fais l'éj;endue et l'extrême diversité de notre champ 
d'activité imposent la dispersion des offorts ; cet éparpille­
Glent gêne l'accomplissement do recherches approfondies. Les 
difficultés actuellement rencontrées ne pourront être sur­
montées que par la création de laboratoiros assez vastes et 
bien équipés et par le recrutement d'un personnel spécialisé 
suffisamment nombreux. 
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CONFERENCES INTERNATIONALES 

Les principales conférences internationales, auxquelles 
a pris part le personnel de l'Institut, sont les suivantes: 

25-30 octobre - Groupe de Travail FAO sur l'utilisation ra­
tionnelle des ressources thonières de l'Océan 
atlantique (Rome). 

24-29 février - Groupe de Travail CIPE11 sur le hareng de la 
mer du nord (Boulogne-sur-11er). 

31 mars-4 avril - Symposium sur les pollutions marines par 
les micro-organismes et les produits pétro­
liers (IIJonaco). 

8-10 avril - Réunion des biologistes espagnols et français 
sur la pêChe dans le golfe de Gascogne (Paris). 

23-25 avril - Colloque de Radio-écologie marine (Cherbourg). 

7- 9 mai - Groupe de Travail; statistique du CIPErI[ (IjmlJlliden). 

10 mai - Comité de liaison du CI;pEr1 (La Haye). 

11-16 mai - Commission des Pêcheries du nord-est atlantique 
(2ème session) (La Haye). 

26-30 mai - Symposiwn international sur la recherche fonda­
mentale en matière d'utilisation du poisson 
(FAO) (Husum). 

25 mai-6 juin - Commission internationale des Pêcheries du 
nord-ouest atlantique (14ème session) (Hambourg). 

31 mai-6 juin - Congrès de la mer (St Cast). 

10-19 juin - Commission intergouvernementale océanographique 
(3ème seSSion) (Paris). 

17-18 juillet - Journées d'études sur les aspects fondamentaux 
et les applications pratiques de la surgéla­
tion (Dijon). 

7~10 septembre - Conférence internationale sur la Convention 
du CIPEl'! (CopenhaGue). 

28 septembre-7 octobre - Conseil International pour l'Explora­
tion de la mer (52ème Réunion plénière) 
(Copenhague) . 

• •• 
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19-20 octobre - Groupe de Travail International sur les mé~ 
thodes e"t engins de pêche pélagiques (Hambourg). 

25-30 octobre - Commission internationale pour l'Exploration 
scientifique de la mer Jlléditerranée (19ème 
Réunion plénière) (Honaco). 

- Communications présentées à de~junions internationales. 

Symposium des pollutions marines 

FAUVEL (Y.).- Note préliminaire sur l'évolution de la pollution 
des eaux de l'étang de Thau. 

HA:6I:GRCG (J.).- Les germes-tests de contamination et l'appré­
ciation de la qualité bactériologique des 
huîtres. 

BOURY (M.) et BORDE (J.).- La contamination bactérienne des 
cocluillages. 

BOURY (Il.) et BORDE (J.). - L'évolution de la flore bactérienne 
dans les coquillages conservés hors de l'eau. 

FAD"VEL (Y.).- Nouvelles observations sur l'utilisation de 
l'ozone comme agent stérilisateur de l'eau de 
mer pour l'épuration des coquillages. 

ROGER (E.).- Contribution à l'étude de la pollution des mol­
lusques par les produits pétroliers. 

Journées d'études de la surgélation 

FURNESTIN (J.) et BOURY (H.).- Intérêt et possibilités de la 
surgélation en mer. 

Commission internationale pour l'Exploration 
scientifique de la mer Héditerranée 

N° 52 - ~illURIN (Cl.).- Importance de la moyenne vertébrale 
dans la détermination des variétés et groupe­
ments raciaux de J.Ierlucius merlucius. 

• •• 
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N° 53 - LEE (J.Y.) et JUGE (Cl.).- Observations morphologiques 
et biologiques sur les anchois (Engraulis 
encra!licholus ' LINNE). 

N° 54 - LEE (J.Y.).- Observations sur la sérologie et l'immu­
nologie des thons rouges (fhunnuS thynnus 
LINNE) de la Méditerranée. 

]\fO 55 - LEE (J.Y.).- Données morphologiques et biologiques 
sur les sardines de Corse et de Sardaigne. 

N° 56 - LEE (J.Y.).- Note complémentaire sur la sérologie des 
sardines du golfe du Lion. 

N° 57 - BONNET (ri].). - Remarques sur l'écologie des Céphalopodes 
des côtes de Sardaigne et de Corse capturés 
par la "Thalassa" en novembre et décembre 1963. 

N° 84 - NADRIN (CL). - Répartition des crevettes profondes au 
large des côtes de Sardaigne et de Corse. 

N° 98 - FAUVEL (Y.). - Influence des conditions climatiques sur 
la pollution bactériologique des eaux du lit­
toral nord du bassin de Thau. 

N° 154 - DAliDIGHAC (J.) et ALLAIN (Ch.). - Quelques points re­
marquables de l'hydrologie méditerranéenne en 
alltomne 1963 (campagne de la "Thalassa" du 15 
octobre au 27 novembre). 

]\)0 155 - DIŒDIGNAC (J.). - l'Iatériel et méthodes en hydrologie 
à bord de la '''rhalassa'' (campagne du 15 ooto­
bre au 27 novembre '1963). 

N° 202 - ARNAUD (:P.). - Croissance comparée de ]Vjytilus gal1;oprc;­
vincialis LJù\IARCK dans l'étang de Thau et dans 
J!ïétangtie Salses-Leucate. 

N° 218 - LEE (J.Y.) et JUGE (Cl.).- Note préliminaire sur la 
sérologie et l'imiJlunologie des r.1uges. 

N° 220 - NADRIN (C1.).- Observation sur l'acclimatation des 
truites en eau salée. 

Conseil international permanent 
pour l'Exploration de la mer 

N° 29 - llAUCORPS (A.). - Evolution du stock de hareng de la 
région du ?as-de-Calais de 1950 à 1963 • 

• • • 
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N° 31 - NEDELEC (Cl.).- Efficacité comparée de divers chaluts 
au hareng. 

N° 32 - KURC (G.).- Hydrologie et pêche de la sardine dans le 
golfe de Gascogne en 1963. 

N° 33 - HARTEIL (L.).- Sur la fixation des larves d'Ostrea 
edulis en présence de Pleurobrachia et de 
noctiluca. 

N° 34 - LE DANTEC (J.) et DOREL (M.).- Les moules du littoral 
atlantique, au sud de la Gironde, et leurs crus­
tacés parasites. Observations d'octobre 1963 à 
avril 1964 sur la rive gauche de la Gironde et 
dans le bassin d'Arcachon. 

N° 35 - LEE (J.Y.).- Note sur l'hématologie et la sérologie 
des thons rouges. 

N° 37 - FURNESTIN (rL L.) et DUCRET (F.). - Eukrohnia pro bo­
scidea, nouvelle espèce de Chaetognathe. 

J'Jo 38 - FURNESTIN 01.L.). -Variations morphologiques des cro­
chets au cours du développement dans le genre 
Eukrohnia. 

N° 63 - REYSSAC (J.) et PRIVE (M.).- Conditions hydrologiques 
et phytoplancton au large d'Abidjan, variations 
saisonnières. 

- BERTIIOIS (L.) et BRENOT (n.).- Relevés bathymétriques 
dans le sud du golfe de Gascogne et au large des 
côtes ibériques. 

• •• 
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- Publications. 

Revue des travaux 
de l'Institut des Pêches maritimes 

Tome XXVIII, fascicules 1-4 
1964 

Fascicule 1, mars 1963 -

Ch. ALLAIN.- L'hydrologie e:b les courants du détroit de Gibral­
tar pendant l'été de 1959 "000.0.0 ••• 0. "09 •• , ,O. 7 

L'ascicule 2, juin 1964 -

Cl. lillDELEC et Louis LIBEllT. - Le Chalut 

Fascicule 3, septembre 1964 -

II. 13RTIfElUJE.- Observations sur l'infestation des moules du 
pertuis Breton par Mytilicola intestinalis 

111 

STEUER ." 0 0 ~ •••••••••••• 0 ............ 0 • • • • • • • • 205 

J. HORICE.- Nouvelles théories à propos de l'origine de 
la vénénosité de certains poissons antillais 231 

J. rmREAU. - Contribution à l'étude du lieu jaune 
(Gadus 12o11achius L.) •••.......•••••••.•..•• 237 

Fi.L. FUI1JŒSTIN.- Les indicateurs planctoniques dans la 
baie ibéro-marocaine , •• " ... 0 0 • 0 •••••• g • • .. • • • 257 

J.P. CASAlIIOVA. - Pêches planctoniques, superficielles et 
profondes en Héditerranée occidentale 

(oampagne de la "Thalassa", janvier 1961, 
entre les îles Baléares, la Sardaigne 
et l'Algérois). V. - Cladocères .•••.••.•.•••• 265 

J. lIAZZA.- Le développement de quelques copépodes en Hé­
diterranée. 1.- Les stades jeunes d'Euchaeta 
acuta Giesbrecht et d'E spinos~ Giesbrecht 271 

J. r1AZZA.- Premières observations sur les valeurs du 
poids soc chez quelques copépodes de r~édi-
t errallée ...... " ....... """ •.. 0 " • " • " •••• l " • " • " • 

Fascicule 4, décembre -

S.N. DlflVED1. - Ecologie, morphologie, biologie comparées des 
deux espèces du genre Lepidorhombus : 
L. megastoma (Donovan) et L. boscii (Risso) 
Etude de leurs races et populations ...•.••• 

293 
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Ch. ALLAIN.- Les poissons et les courants. 

J. ELWERTOVVSKI. - Observations sur les poissons du genre Sebastes 
(campagne oeéanographique de la "Thalassa" en 
juillet-août -1962 dans l'Atlantique nord-ouest). 

L'''ICHTïIYS''.- Chalutier-senneur océanographique de l'Institut 
scientifique et technique des Pêches maritimes. 

Le nouveau laboratoire de l'LS.T.p.r1. à Boulogne-sur-Her. 

S'taUa'tiqUes des régions d.e pechE 1')64" 

Science et Pêche 

m:CErclBRE 1963 : na 1 21 

L.M~EI1.- La Crepidule (Crepidula Fornicata L.) en France. 

Y. LE BERRE.- Amélioration de la conservation du maquereau 
à bord des chalutiers. 

JANVIER 1964 : na 122 

Cl. llAURIN et r1. BONNET. - Nouvelle étude sur les fonds de 
pêChe de la Corse et sur leur rentabilité. 

FEVRIER 1964 : na 123 

G. KURC.- Première serlO d'expériences sur la sélectivité du 
chalut à poissons dans le golfe de Gascogne. 

HAllS 1964 : nO 124 

P. GOUGELET.- Prospection et pêche des thons au large des 
côtes de Provence, de Corse ot dans 10 golfe de 
Gênes. (Résulta-bs d'observations faites de 1948 
à 1963). 

AVRIL 1964 : na 125 

J. NOREAU et P. TROCHON.- Evolution en fréquence et en inten­
sité de l'infestation des moules par mytilicola 
intestinalisSteüer.dans le bassin de 11arennes-
-=-~, - 1 

Oler<)ll pour la période de 1960-63. 

Y. I:'AUVEL.- Utilisation de l'ozone comme agent stérilisateur 
de l'eau de mer pour l'épuration des coquillages. 

HAl 1964, na 126 

R. RAHlBAULT.- Croissance dos huîtres atlantiques élevées dans 
les eaux méditerranéennes françaises. 
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